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Le 20 avril, le consistoire a élu 
la pasteure Céline Sauvage à 
sa présidence. Après 12  ans 
de ce service passionnant mais 
chronophage, il était pour moi 
naturel de passer la main, c’est 
ce que nous avions préparé en 
nommant Céline au poste de 
secrétaire en 2021. Et à titre 
personnel, je me réjouis que 
ce soit une femme, une plus 
jeune, qui assure à présent cette 
responsabilité. 
Que retenir  ? Il y a des joies 
véc ues e t  des espér ances 
rayonnantes, des blessures à 
supporter et des regrets amers. 
Mais les regrets sont faits pour 
s’estomper et les blessures pour 
cicatriser, même quand elles 
sont profondes. Alors, ce que 
je veux garder de ces années, 
ce sont les joies et les espé-
rances. Toutes ces rencontres 
humaines, ces chemins parcou-
rus, certains dossiers finalisés 
et d’autres qui se sont ouverts, 
souvent dans une heureuse col-
laboration avec nos frères et 
sœurs luthériens. Mais par-des-
sus tout, ce qui m’a marqué, 
c’est l ’ incroyable capacité et 
l’audace des uns et des autres, 
pasteurs et conseillers, de créer, 
d’inventer, de vivre et faire vivre 
l’Évangile. Et je ne peux termi-
ner sans vous remercier. Se sen-
tir porté par le soutien de votre 
prière aura été pour moi une 
force, une grâce. Merci.

Frédéric Wennagel

Le Ralliement protestant • ÉDITEUR • Consistoire réformé de Mulhouse • ISSN 0985-164X • DÉPÔT LÉGAL À PARUTION • 
DIRECTRICE DE LA PUBLICATION • Céline Sauvage • ADMINISTRATION • Consistoire réformé de Mulhouse, Maison du 
protestantisme • 12 rue de la synagogue, 68100 Mulhouse • RESPONSABLE DE LA GESTION : Marc Ritzenthaler • CCM Saint-Paul 
Mulhouse • IBAN : FR76 1027 8030 0700 0164 8894 044  • BIC : CMCIFR2A • DÉPÔT DES CONTRIBUTIONS POUR LE RALLIEMENT 
des mois de septembre • Textes d’intérêt général : le 14 juin  chez Michel Cordier • Chroniques paroissiales : le 24 juin  au secrétariat 
• DÉPÔT DES CONTRIBUTIONS POUR LE RALLIEMENT d’octobre • Textes d’intérêt général : le 16 août chez Michel Cordier • 
Chroniques paroissiales : le 26 août au secrétariat • 03 89 42 38 95 • eglise.reformee.mulhouse@gmail.com • MISE EN PAGE • 
Olivétan, 20 rue Calliet 69001 Lyon - Ulla Rousse - Laurence Laffont • IMPRIMERIE • Imp’Act Imprimerie, 5911 route de Frouzet, 34380 
Saint-Martin-de-Londres • ANNONCES • Contacter le secrétariat qui transmettra • ABONNEMENT • Les dons d’abonnement doivent 
être versés aux paroisses • Le Ralliement ne perçoit que ceux des personnes non rattachées à une paroisse du consistoire • CRÉDITS 
PHOTO 1re de couverture : © James Lewis/Unsplash - 4e de couverture : © Pixabay/Pedrojuniorwebber

10-31-3175

Certifié PEFC

Ce produit est issu de
forêts gérées
durablement et de
sources contrôlées

www.pefc-france.org

Écrire cet édito à deux voix 
est particulièrement signifiant 
pour moi car mon ministère 
a commencé entre autres par 
l’accompagnement du pasteur 
Frédéric Wennagel, qui était 
alors membre de la commission 
des ministères. Mon parcours 
pastoral a été émaillé de ren-
contres humaines, et ces six der-
nières années dans le consistoire 
réformé de Mulhouse, riches en 
expériences humaines positives 
comme plus complexes, ont fait 
évoluer ma conception des rela-
tions humaines et des structures 
institutionnelles. Me présenter à 
la présidence du consistoire a été 
le résultat d’un appel mais aussi 
d’une conviction profonde : nos 
Églises sont appelées à rendre 
visible le message de l’Évangile 
sans omettre les difficultés des 
relations humaines, mais avec 
l’espérance d’une paix, forgée 
par l’acceptation de l’unité dans 
la diversité. Nous sommes dans 
un monde de polarisation, de 
radicalisme, mais notre protes-
tantisme est celui de la nuance, 
du débat, de l ’écoute et du 
respect de chacun, car ce qui 
nous réunit tous, chrétiens, c’est 
bien l’amour, comme nous le 
rappellent les deux comman-
dements de Jésus. Durant ces 
trois prochaines années de man-
dat en tant que présidente de 
consistoire, je me réjouis de ren-
contrer les visages qui le com-
posent et d’avancer ensemble 
vers plus de paix, de joie et de 
transmission de l’Évangile. 

Céline Sauvage D
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CONSISTOIRE RÉFORMÉ DE MULHOUSE
PRÉSIDENTE DU CONSISTOIRE
Pasteure Céline Sauvage – Tél. : 07 67 20 51 80 
2 rue de Mulhouse, 68110 Illzach - celine.sauvage@uepal.fr

SECRÉTARIAT : ouvert du lundi au jeudi de 8h15 à 12h et de 13h15 à 16h45,  
le vendredi de 8h45 à 12h et de 12h45 à 15h
Tél. : 03 89 42 38 95 - eglise.reformee.mulhouse@gmail.com
Maison du protestantisme, 12 rue de la Synagogue, 68100 Mulhouse 

Rendez-vous
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Séjour « Jeûne,  
prière et marche »

Dans le cadre idyllique des  
Hautes-Vosges, quelques jours de 

vacances du 20 au 29 août  
au Hohrodberg.

Vacances hors du vacarme et de l’agitation, 
vacances pour l’appareil digestif, pour res-
pirer le grand air, se ressourcer et s’encou-
rager les un·es les autres.

Pour tout renseignement et inscription, Anne 
Heitzmann, pasteure : 06 56 79 03 14 ou 
annerhg@yahoo.com

Pu
b

lic
ité

Les Éclaireuses et Éclaireurs unionistes de 
France constituent aujourd’hui le mouve-
ment de scoutisme d’inspiration protestante 
de référence. Mouvement d’éducation popu-
laire, les EEUdF s’adressent aux jeunes de 
8 à 19 ans.

Activités
Les activités n’ont malheureusement pas pu 
reprendre à la rentrée 2023. Si vous cherchez 
à proposer des activités de scoutisme à vos 
enfants entre 8 ans et 17 ans (nés à partir 
de 2014), merci de nous contacter afin que 
nous puissions vous orienter vers le groupe 
de scoutisme le plus proche qui pourra les 
accueillir.
Les jeunes de plus de 17 ans peuvent nous 
rejoindre pour prendre part à l’animation 
du groupe.

ÉCLAIREUSES ET ÉCLAIREURS  

UNIONISTES DE FRANCE

Association des Amis des Éclaireuses et 
Éclaireurs unionistes
Cette association est le soutien local des acti-
vités de scoutisme unioniste. Elle rassemble 
parents, responsables et anciens. Faute d’ac-
tivités, il y aura évidement moins de parents 
et de responsables. Tous les anciens seront 
donc mobilisés pour assurer la continuité de 
l’association. Vous serez invités à une assem-
blée générale prochainement.

Pour plus de renseignements
Association des Amis des Éclaireuses et 
Éclaireurs unionistes
Marc Ritzenthaler, 06 19 98 63 51
eeudf.mulhouse@gmail.com
Internet : http://eeudf.org
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AUMÔNERIES
ÉTABLISSEMENTS SANITAIRES  
ET MÉDICO-SOCIAUX

GHRMSA : Groupe hospitalier de la Région de Mulhouse 
et Sud Alsace

• �Pasteure référente de l’aumônerie protestante :  
Nicole Girard 
03 89 64 61 42 et 06 28 33 33 01 
nicole.girard@ghrmsa.fr

Centre hospitalier de Mulhouse

• �En cas d’absence ou d’urgence : accueil MMPA  
08 89 64 60 08 qui transmettra

• �Pasteure Nicole Girard

Maison du Diaconat  
(Cliniques Roosevelt & Fonderie, CSSR Saint-Jean 
Sentheim) 
Ehpad Les violettes à Kingersheim

• �Pasteure-référente : Emmanuelle Di Frenna-Peccarisi 
06 79 45 73 71 -  
emmanuelle.difrenna@diaconat-mulhouse.fr  
pour toutes questions, visites ou informations sur les 
trois sites

• �Pasteur Hubert Freyermuth  
06 03 51 83 69 (pour demande de visite ou  
tout autre renseignement) 
freyermuth.hubert@outlook.com  
présent le lundi après-midi sur Fonderie.

Lalance

• �Madame Pauline Ngono Siegenthaler, aumônier,  
07 52 11 89 79, présente le mardi

Pfastatt

• �Madame Pauline Ngono Siegenthaler, aumônier,  
07 52 11 89 79, présente le mercredi et jeudi

Guebwiller

• �Madame Pauline Ngono Siegenthaler, aumônier,  
07 52 11 89 79, présente le lundi

Masevaux

Tél. au 03 89 82 43 93 pour une visite ou participer au 
culte (1er et 3e dimanches du mois)

CHS Rouffach

• �Pasteur Martin Wehrung,  
06 25 44 26 68

Autres établissements

Demander au personnel de soin ou au pasteur du lieu

AUMÔNERIE DE PRISON

Centre pénitentiaire de Mulhouse-Lutterbach

• �Daniel Reutenauer  06 67 36 19 65

Maison centrale d’Ensisheim

• �Alain Bédikian 
06 04 50 06 70

ANIMATION AU TEMPLE SAINT-ÉTIENNE
Conseil presbytéral de Mulhouse
12 rue de la Synagogue, 68100 Mulhouse

• Concert (musique brésilienne) 
Batida. Dimanche 23 juin, 17 h.
• Concert (orchestres à cordes)
Orchestre Tempo Primo et Ensemble 
Intermezzo, élèves du Conservatoire de 
Mulhouse. 
Vendredi 28 juin, 20 h. Entrée libre, plateau.
• Théâtre d’improvisation
Tadam Improvisation
Spectacle de fin d’année pour les élèves/
comédiens de l’école Tadam. Samedi 
29 juin, 20 h. Billetterie sur place et en 
ligne. Tarif unique : 7 €.
• Concert
Eastsliders Trombone Quartet
Dimanche 30  juin, 17 h. Entrée libre, 
plateau.
• Grande exposition estivale
Les glaciers des Alpes en 3D. Des neiges 
éternelles au crépuscule des géants.
Installation-parcours panneaux photos 3D 
par Marcel Schueller. Du mercredi 3 juillet 
au dimanche 1er septembre, du mercredi 
au dimanche de 14 h à 20 h (horaire d’été). 
Entrée gratuite.
• Concert
Impressions du piano français : Poulenc, 
Debussy, Ravel. Dimanche 7 juillet, 17 h.
• Concert
Concert de clôture de l’Académie musicale 
de trombone d’Alsace. Dimanche 18 août, 
17 h. Entrée libre, plateau.
• Festival Météo
Festival international de musiques expéri-
mentales et improvisées à Mulhouse.
Concerts les jeudi 22 et samedi 24 août, 
12 h 30.
Entrée libre.
• Exposition 
Paysages mulhousiens, par le Collectif 
Existence.
Du mercredi 4 septembre au dimanche 
13 octobre, du mercredi au dimanche de 
13 h à 19 h. Entrée libre.

Cette programmation n’étant pas définitive, 
vous retrouverez les informations détail-
lées sur le site internet de la Dynamique 
mulhousienne et sur notre page Facebook 
(Temple Saint-Étienne – Mulhouse).

Pour le groupe Culture,
Joachim Trogolo

Pasteur chargé de projets culturels
Conseil presbytéral de Mulhouse

• Le temple Saint-Étienne : un lieu 
de culte, d’art et de culture au cœur 
de la ville.
Au cœur d’une ville et dans une époque 
marquée par la pluralité religieuse, sociale 
et culturelle, le temple Saint-Étienne se 
pense comme un espace ouvert favorisant 
les liens, la rencontre et l’accompagnement 
de projets qui font sens.
Toute l’année le Groupe culture vous pro-
pose une programmation culturelle variée : 
expositions, conférences, concerts et arts 
vivants.

• Exposition (peinture)
Visages, de Jean-Christophe Przbylski.
Du mercredi au dimanche de 13 h à 19 h 
jusqu’au dimanche 23 juin. Entrée gratuite.
• Veillée chantée en hommage à 
Jean-Louis Decker
Jean-Louis Decker : comme un conte.
Samedi 1er juin, 20 h. Entrée libre, plateau.
• Concert (musique classique)
Re-naissance, par l’Office mulhousien des 
arts populaires. Dimanche 2 juin, 16 h.
• Festival Printemps du Tango
Vendredi 7 juin, 19 h.  
• Visite du temple et ses vitraux
Par la Maison du patrimoine.
Samedi 8 juin, 10 h.
• Concert symphonique
À vos souhaits, par le Collegium Musicum 
de Mulhouse. Samedi 8 juin, 20 h 30.
• Concert (violon et harpe)
Voyage romantique, par la Cie Ligne bleue.
Dimanche 9 juin, 17 h.
• Concert (musique latino-américaine)
Copain’s Cabana. Vendredi 14 juin, 20 h.
• Visite du temple et ses vitraux
Par la Maison du patrimoine.
Samedi 15 juin, 10 h.
• Concert au temple Saint-Martin
Aubade baroque, par Le Banquet musical.
Samedi 15 juin, 20 h. Entrée libre, plateau.
• Concert (comédie musicale, variété)
Harmonie de Baldersheim.
Entrée libre, plateau. Dimanche 16 juin, 
16 h.
• Ciné-culte
The Grand Budapest Hotel, Wes Anderson 
(2014).
Mercredi 19 juin, 18 h 15 - 19 h 30.
• Heure musicale
Ensemble de saxophones du conservatoire 
de Mulhouse. Sous la direction de Christian 
Wirth.  Samedi 22 juin, 17 h.

Rendez-vous
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Nous sommes profondément pré-
occupés par la situation actuelle en 
Europe, avec la montée du populisme 
et la polarisation des sociétés. Au-delà 
des élections, nous voulons faire cam-
pagne contre toutes les formes d’extré-
misme, de racisme, d’antisémitisme et 
de nationalisme. L’équilibre des inté-
rêts, la participation et la coexistence 
pacifique au-delà des frontières sont 
importants pour nous.
La Communion d’Églises protes-
tantes en Europe prépare actuel-
lement son assemblée générale à 
Sibiu/Hermannstadt/Nagyszeben, 
en Roumanie. Des Églises de toutes 
tailles forment une communion diver-
sifiée de 96 Églises membres qui fait 
le lien entre l’Est et l’Ouest, le Nord et 
le Sud, à travers toute l’Europe. Nous 
constatons que grâce à la discussion, 
la confrontation et la recherche com-
mune de compromis, nous grandis-
sons ensemble. Inspiré par la lettre 
de l’apôtre Paul aux Éphésiens, le 
thème de l’assemblée générale est : 
« À la lumière du Christ - Appelés à 
l’espérance ». Nous voulons apporter 
à l’Europe l’espérance qui découle de 
nos expériences, afin de progresser 

dans la manière de vivre les uns avec 
les autres.

Les défis européens 
appellent des solutions 
européennes 
Ces élections européennes seront 
d ’une importance capitale pour 
l’avenir de l’Europe. L’UE n’est pas 
seulement fondée sur des avantages 
économiques communs et un marché 
unique, mais aussi sur la volonté de 
se soutenir et de faire preuve de soli-
darité mutuelle en temps de crise. En 
cette année d’élections européennes, 
nous sommes conscients d’un grand 
nombre de défis tels que le change-
ment climatique, la guerre, les migra-
tions, l’inégalité sociale et la récession 
économique. Tous ces défis ne s’ar-
rêtent pas aux frontières nationales 
et ont une dimension mondiale. Des 
solutions au niveau européen sont 
plus que jamais nécessaires.
Des efforts paneuropéens sont indis-
pensables pour relever le défi mondial 
du changement climatique d’origine 
humaine et réaliser une transition 
juste vers une société climatiquement 
neutre au sein de l’UE.

Les d i x ièmes  é lec t ions  du 
Parlement européen auront lieu 
du 6 au 9 juin 2024. Les citoyens 

des États membres de l’UE pourront 
voter pour le seul parlement au monde 
élu au suffrage universel direct qui 
oriente le destin de nombreux pays. La 
Communion d’Églises protestantes en 
Europe souhaite faire entendre sa voix 
et encourager chacun(e) à participer 
aux élections européennes et à jouer 
un rôle constructif dans la consolida-
tion de la démocratie européenne. Un 
taux de participation élevé serait un 
bon signe pour l’avenir de l’Europe.

Donner de l’espérance 
à l’Europe 
En participant aux élections euro-
péennes, chacun(e) peut assumer la 
responsabilité d’une Europe démo-
cratique et susciter ainsi l’espérance. 
Nous soutenons les hommes politiques 
et tous les acteurs de la société civile 
qui s’engagent en faveur de l’UE en 
tant que communauté de valeurs et 
de solidarité. Ensemble, nous défen-
dons une Europe diversifiée, durable 
et sociale.

s Le 
Parlement 
européen à 
Strasbourg

Vie de l’UEPAL

© DR

ÉLECTIONS EUROPÉENNES :

LES DÉFIS ACTUELS 
APPELLENT À LA 

RESPONSABILITÉ ET 
À L’ESPÉRANCE

  Conseil de la Communion d’Églises protestantes en Europe
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La lutte pour l’égalité sociale dans 
l’UE doit se poursuivre par l’harmo-
nisation des normes sociales et une 
politique de cohésion globale.
Selon le HCR, il y a environ 110 mil-
lions de réfugiés dans le monde. Une 
politique d’asile et de migration fon-
dée sur la solidarité, avec des normes 
élevées de protection et d’accueil peut 
apporter une réponse aux mouve-
ments migratoires actuels.
La guerre d’agression russe contre 
l’Ukraine, qui viole le droit internatio-
nal, appelle une réponse européenne 
commune, ainsi qu’un soutien huma-
nitaire, militaire et financier.
L’UE doit relever les défis posés par 
la numérisation et l ’ intelligence 
artificielle. Un dialogue impliquant 
l’anthropologie chrétienne et une 
législation tenant compte des risques 
pourrait apporter des solutions.
La polarisation politique se poursuit, 
se manifestant souvent par un popu-
lisme anti-européen et anti-démocra-
tique. Les institutions européennes 
sont alors appelées à renforcer la 
démocratie et l’État de droit.
Les candidat(e)s doivent être jugé(e)s 
sur la manière dont ils ou elles contri-
buent à des solutions européennes 
constructives. Un retour au nationa-
lisme n’aidera pas à relever les défis 
actuels à long terme.

Assumer la responsabilité 
de l’Europe en tant 
que projet de paix
En tant que Communion d’Églises 
protestantes en Europe, nous sommes 
reconnaissants de ce que les hostilités 
de la Première et de la Seconde Guerre 
mondiale aient été surmontées. Notre 
communion a été créée en 1973 selon 

la formule de « la diversité réconci-
liée ». Depuis lors, nous avons appro-
fondi notre communion ecclésiale et 
ainsi favorisé l’unité. De cette manière, 
nous rendons également service à l’en-
semble de la société. Ensemble, nous 
réfléchissons aux défis de la société et 
à notre mission, comme nous l’avons 
fait lors de la pandémie de Covid-19.
Nous voulons continuer à assumer la 
responsabilité de l’Europe en tant que 
projet de paix, à la promouvoir acti-
vement et à contribuer à la façonner 
par nos activités et nos initiatives. Les 
chrétiens sont appelés à aimer Dieu et 
leur prochain. En aimant Dieu et notre 
prochain, nous sommes également 

appelés à en témoigner lorsque nous 
considérons le paysage politique et que 
nous votons. Nous encourageons nos 
Églises membres à travers l’Europe 
à créer des espaces pour la réflexion 
et la rencontre avec les responsables 
politiques.
Les élections européennes de cette 
année feront date. En cette année 
électorale, pratiquer l’amour du pro-
chain signifie donc rencontrer nos 
concitoyens de manière fraternelle, 
en recherchant un débat loyal sur 
l’avenir de l’Europe. Nous pouvons 
nous opposer, mais pas d’une manière 
qui conduirait à une polarisation de 
l’opinion publique. En adoptant cette 
attitude, nous voulons contribuer à 
un débat pacifique et respectueux en 
Europe. Nous attendons également 
cette attitude de la part de celles et 
ceux qui assument des responsabilités 
politiques. En tant qu’Européens, nous 
aurons l’occasion en juin prochain 
d’élire des responsables politiques 
ayant cette approche. Puissions-nous 
saisir cette opportunité au moment où 
l’Europe entame un nouveau chapitre 
de son histoire.    

Vie de l’UEPAL

La Communion des Églises protestantes en Europe, regroupe 96 églises luthériennes, métho-
distes, réformées et unies de plus de trente pays d’Europe et d’Amérique du Sud, représentant 
environ 50 millions de protestants.
Née de la Concorde de Leuenberg de 1973, elle se fonde sur le fait que ses Églises peuvent 
être différentes si elles s’appuient sur l’Évangile comme base commune. Cela semble simple, 
mais a des conséquences considérables : depuis lors, un pasteur luthérien peut prêcher du 
haut d’une chaire réformée ou un pasteur français diriger une congrégation en Allemagne.
Tous les six ans environ, une assemblée générale décide des grandes lignes de son travail, 
suivi, entre les assemblées générales, par un Conseil de 13 membres au sein duquel siège 
l’actuel président de l’UEPAL, Christian Albecker.  
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Lorsque j’étais jeune pasteur de 
l’Église réformée de France, 
je n’ imaginais pas exercer 

cette fonction, mais, dans l’Évangile 
selon Jean, le Seigneur dit à Pierre : 
« Désormais un autre te mènera où 
tu ne voudras pas. » (Jean 21.18) Alors 
pourquoi en serait-il différemment 
pour chacun de nous ?
J’ai souvent entendu de la part des 
paroissiens, des victimes, ou encore 
de citoyens lambda cette phrase : 
« Mais pourquoi vous occupez-vous 
de ces gens-là, parce qu’au fond ils 
ne méritent pas qu’on leur vienne 
en aide, ce qui leur arrive c’est bien 
fait pour eux. Pensez plutôt aux 
victimes. »
C’est vrai ! Mais que faire alors de 
ce texte incontournable de l’Évan-
gile : « J’étais en prison et vous m’avez 
visité » (Matthieu 25.36) ? Au fil des 
années et avec les aumôniers avec qui 
j’effectue ce travail, je considère qu’ici 
aussi, dans les lieux de détention, 
l’Évangile doit être présent et actif 
pour y transformer peu à peu la vie.

Venir rendre visite
L’aumônier arrive toujours un peu 
sur la pointe des pieds, avec appré-
hension et crainte. Qu’il soit pasteur 
ou laïc engagé de son Église, il est 
toujours un personnage un peu à 
part. Son statut est défini par le code 
de procédure pénale qui pose les 
limites et la latitude de liberté néces-
saires à l’exercice de ce ministère. 
Toutefois, une conviction a fait son 
chemin dans mon approche : on ne 
se rend pas en prison pour moraliser 
les coupables d’infractions, ni pour 
espérer que par une conversion mira-
culeuse les vies changent en un clin 
d’œil du tout au tout. L’aumônier ne 
culpabilise pas les détenus. Il ne pèse 
pas sur les consciences. Il ne tient pas 

une comptabilité des « âmes gagnées 
au Christ ». Mais alors que fait-il ?
Il vient rendre visite à des frères et 
sœurs en humanité, quelle que soit 
la banalité ou l’horreur du forfait 
commis. Celui ou celle que nous 
rencontrons demeure un être plei-
nement humain, créé à l’image de 
Dieu (Genèse 1.27). Bien sûr, l’on peut 
penser que les crimes, les viols, les 
meurtres ont défiguré cette image 
chez les infracteurs, mais il n’en 
demeure pas moins qu’ils sont fils et 
filles de Dieu. Dans l’image contra-
dictoire des personnes, il y a encore et 
toujours l’image de Dieu et celle d’un 
homme ou d’une femme qui souffre, 
qui peine, qui se sait coupable et est 
en quête de restauration et de pardon.
Alors, si l’on ne peut pas aimer spon-
tanément ceux qui nous renvoient 
l’image d’« horribles canailles », nous 

pouvons, dans un premier temps, 
nous asseoir, faire preuve de sym-
pathie et de compréhension, écou-
ter, partager la Bonne Nouvelle de 
l’Évangile puis prier avec celui qui a 
demandé à nous voir.

Accompagner sur un 
chemin de vie
Considérer que nous sommes les 
témoins de l’œuvre du Dieu des par-
dons. Le devoir des autorités est de 
punir, de sauvegarder le droit des 
offensés et de protéger la société, l’au-
mônier lui, se situe à un autre niveau. 
Il propose le pardon divin et accom-
pagne l’infracteur sur ce chemin de 
la vie nouvelle où il peut retrouver 
sa dignité. Nous n’annonçons pas la 
faute irrémissible mais le pardon des 
fautes, le pardon des péchés.
Ainsi l ’aumônier tente de vivre 
cette réalité inscrite dans l ’épître 
aux Hébreux : « souvenez-vous des 
prisonniers. » (Hébreux 13.3) Bien 
sûr, ce verset évoquait la situation 
particulière des chrétiens persécutés 
qui nécessitait la solidarité d’autres 
chrétiens. Mais il suffit de regarder la 
détresse, l’angoisse et le désespoir des 
personnes maltraitées aujourd’hui 
pour des raisons économiques ou 
politiques pour nous sentir poussés 
à témoigner par nos gestes d’un véri-
table amour envers les maltraités de 
l’humanité, quelle que soit leur reli-
gion ou leur culture et envers ceux 
que notre bonne conscience morale 
est tentée d’oublier.
Nous ne pouvons pas au nom de 
l’amour du Christ sélectionner les 
bénéficiaires de la grâce. Seul Dieu 
peut le faire également pour tous : 
bons et méchants.

Être témoin d’espérance
L’aumônier devient le témoin de 
l’espoir et de l’espérance d’une vie 

s Saint Paul visitant saint Pierre 
en prison, Filippino Lippi Cappella 
Brancacci

Vie de l’UEPAL

TÉMOIGNER AUPRÈS DE CEUX 
QU’ON VOUDRAIT OUBLIER

  Frédéric Verspeeten
Ancien aumônier des prisons
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nouvelle. Je ne considère pas l’univers 
carcéral comme un terrain de chasse 
où il faudrait convertir un maximum 
de personnes à ma vision de Dieu, 
mais comme un prochain à aimer.
Je crois qu’il faut accepter que nous 
ne puissions jamais saisir la profon-
deur de l’angoisse et de la douleur 
des personnes détenues. Seul Dieu 
connaît le labyrinthe du chemin 
d’un cœur. Mais par la grâce, des 
hommes et femmes tombés, cou-
chés, désespérés peuvent se relever 
et retrouver l’espérance. Cela seul 
Dieu le fait et aucun aumônier n’y 
parvient. Si certains croient pouvoir 
le faire par leurs forces et capacité de 
conviction, je suis inquiet en ce qui 
concerne la sur-dimension de leur 
ego manipulateur.
L’aumônier est donc, tout bien consi-
déré, un humble serviteur qui, sans 
l ’œuvre secrète de Dieu dans les 
cœurs, ne peut rien faire. Rien, rien 
certes, mais encore faut-il être là et 
témoigner !
L’aumônier n’est pas seulement celui 
qui veille à ce que les besoins phy-
siques soient satisfaits  : il dit aux 
détenus qu’ils ne sont pas seuls au 
fond de leur cellule et perdus dans 
un procès complexe. Dieu les aime 
et est auprès de chacun. Beaucoup 
de détenus éprouvent alors le besoin 
d’approfondir leur vie spirituelle, 
de retrouver leur véritable identité 
enfouie sous les erreurs.
L’aumônier devient alors ce témoin 
envoyé de la part de Dieu pour ouvrir 
les yeux des détenus et les aider sur le 
chemin de la guérison psychologique 

pharisien Simon, qui se dit « juste et 
pieux » et qui respecte le pur et l’im-
pur, trace des frontières et demande 
à Dieu de les faire respecter. Il ne 
comprend pas l’attitude de Jésus qui 
se laisse toucher par la femme. Cela 
signifie que Dieu ne demande pas 
ce que nous avons été avant de nous 
accueillir, mais qu’il nous accueille 
tels que nous sommes, dans l’état où 
nous sommes quand nous venons à 
lui. Il en va ainsi des personnes en 
détention comme de tout homme et 
femme dans la vie de tous les jours.
Dieu accueille toujours sans réserve, 
l’aumônier que je suis en témoigne et 
le vit, même si parfois le récit de ce 
que j’entends et apprends peut aussi 
dans un premier temps susciter un 
geste de recul dans mon esprit.
Oui mais voilà : le Dieu de justice est 
aussi le Dieu de miséricorde. C’est ce 
qu’il faut vivre, apprendre et réap-
prendre tous les jours…    

s  Vitrail du temple Saint-Étienne illustrant Matthieu 25
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Vie de l’UEPAL

et du salut, ouvrant la voie vers une 
vie nouvelle. Nous n’avons que le pré-
sent, le passé quel qu’il soit n’est plus. 
Mais chaque nouveau moment de la 
vie peut être habité de la présence et 
de la compassion de Dieu.
Dans le récit biblique de Luc 7, ver-
sets 36 à 50, Jésus rencontre une 
femme prostituée dans la maison du 

Les chrétiens, depuis le commencement de l’Église, se préoccupent de ceux qui sont en pri-
son. L’apôtre Paul est le premier auteur de l’Antiquité à vivre les chaînes de la détention, non 
comme une infamie, mais comme une épreuve pour l’Évangile. Paul fait de la souffrance et de 
l’humiliation de sa détention la preuve de sa soumission au Seigneur : « Dans tout le prétoire, 
en effet, et partout ailleurs, il est maintenant bien connu que je suis en captivité pour Christ. » 
(1 Philippiens 1.13-14) La prison, dans le monde gréco-romain, était le signe d’un abandon 
total par les dieux et les hommes, et beaucoup de nouveaux convertis au christianisme ont 
sincèrement dû douter de la pertinence de la prédication de Paul quand celui-ci s’est retrouvé 
en prison. Il n’est donc pas exagéré de dire que l’attention portée au détenu est le fait de la 
toute première Église chrétienne et, qu’en dehors de la chrétienté, le monde de la prison et les 
prisonniers n’intéressaient guère le monde païen et les autres religions. Au concile de Nicée 
en 325, le canon 80 instaure des procuratores pauperum chargés du service aux pauvres et de 
la visite aux prisonniers.     
Brice Deymié
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FOURNIR DES OUTILS POUR 
LES FUTURS PASTEURS

  Christophe Monnot

Vie de l’UEPAL

Depuis septembre 
2 0 23 ,  l e  c o r p s 
enseignant de la 

Faculté de théologie protes-
tante compte, avec Annick 
Vanderlinden, une nouvelle 
spécialiste en théologie pra-
tique. Cette discipline est 
de première importance, 
car elle constitue l’inter-
face entre la faculté (avec 
son savoir académique) et 
l ’Église (avec son minis-
tère). Elle fournit les outils 
pour l’analyse des théories 
et concepts théologiques qui 
étayent les actes pastoraux et 
les rituels de l’Église. La nou-
velle maître de conférences 
en théologie pratique compte 
équiper les futurs ministres 
de l’Église au moment où 
celle-ci fait face à de nom-
breux défis.
A n n ic k  Va nder l i nden 
connaît d’ailleurs la pra-
tique de l’Église de l’inté-
rieur, puisqu’elle est fille de 
pasteur. Née à Londres, son 
père officiait à la paroisse 
française de cette ville, la 
Belgo-Suisse a ensuite passé 
son enfance dans le Jura neu-
châtelois, à Môtiers, où son 
père fut pasteur pendant huit 
années. Annick nous raconte 
combien cet te pér iode 
compta pour elle. Elle y 
vécut une enfance heureuse 
et garde encore des amitiés 
liées à cette époque. Dans 
ce vallon, être protestante et 
fille de pasteur ne soulevait 
aucune question et ne susci-
tait aucune méfiance.
Cette période tranche for-
tement avec la situation qui 
se présente ensuite, après le 

déménagement de la famille 
à  L a Chau x-de-Fonds. 
D’un air un peu malicieux, 
Annick nous glisse qu’une 
période d’adolescence plus 
compliquée s’annonçait  ! 
Confrontée à une nouvelle 
réalité urbaine beaucoup 
plus stigmatisante, Annick 
traversa une période tumul-
tueuse qui, pourtant, ne l’a 
pas empêché d’orienter ses 
études universitaires vers la 
théologie, à l’Université de 
Genève.
Dans la cité de Calvin, 
Annick s’est tout de suite 
passionnée pour les langues 
anciennes, le grec, l’hébreu, 
mais aussi le latin, le copte… 
Du point de vue théologique, 
cette passion la conduit à 
s’intéresser d’abord à l’étude 
de l’Ancien Testament. Une 
exploration qui la mènera 

à la rencontre des écrits du 
phi losophe juif Martin 
Buber. Les réflexions péné-
trantes de ce penseur sur la 
problématique de la présence 
et de l’absence de Dieu inté-
resseront particulièrement 
Annick. C’est donc à partir 
de cet auteur qu’elle fera son 
mémoire de master. Elle 
cherchera à comprendre la 
relation à Dieu en s’intéres-
sant particulièrement à voir 
comment elle se construit à 
travers la relation à l’autre. 
On voit déjà poindre son 
intérêt qu’elle développera 
ensuite pour le « Care », une 
relation d’aide et d’accom-
pagnement professionnel 
qui subvient au bien-être des 
individus malades.
Annick passe ensuite par la 
case doctorat, à l’Universi-
té de Neuchâtel où elle sera 

assistante-doctorante de 
Félix Moser, professeur en 
théologie pratique. Sa thèse 
en poche elle sera respon-
sable cantonale de la caté-
chèse de l’Église protestante 
de Neuchâtel, avant de 
déménager à Strasbourg où 
elle deviendra rapidement 
responsable de l’aumônerie 
protestante des hôpitaux 
universitaires.
Nourrie par son expérience 
d’aumônier hospitalier dans 
un grand CHU, elle oriente 
sa recherche sur l’accompa-
gnement spirituel et religieux 
des personnes hospitalisées 
et de leur famille. L’approche 
des patients dans leur globa-
lité ainsi que la participation 
des aumôniers (ou des repré-
sentants religieux) au monde 
du soin constituent autant de 
thèmes de recherche qu’elle 
continue d’approfondir.

L’enseignement de la nou-
velle Maître de conférences 
aborde les questions de 
théologie pratique qui se 
posent dans une société 
en situation de sécularisa-
tion avancée, en abordant 
également les expressions 
contemporaines de la foi 
et des croyances. Nous lui 
souhaitons un plein succès 
dans cette tâche. Équiper 
les ministres pour qu’ils 
puissent relever les nom-
breux défis qui se dressent 
à l’Église est un enjeu de 
taille !   

s Annick Vanderlinden
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École sanctuarisée, laïcité sacra-
lisée : on a déjà eu l’occasion, 
surtout dans les milieux pro-

testants, de montrer les limites d’un 
tel positionnement. Le sacré n’a pas 
disparu de notre espace sociétal, il 
a changé de place. Mais, autour du 
« sanctuaire école »… il s’en passe, des 
choses. Et à l’intérieur aussi, dans les 
têtes et dans les téléphones portables. 
Le saint des saints est infiltré de toutes 
parts.
En effet, avec Internet dans la main 
et sous les yeux, il n’y a plus d’espace 
réservé ; avec les réseaux sociaux, plus 
de distance entre la rue, la cour de l’éta-
blissement, l’actualité internationale, le 
cours qui se déroule, la maison, ma tête, 
celle de mes amis ou de mes ennemis.

À quelle école ?
Affecter des policiers volants au 
secours de l’école attaquée ? Mais les 
agresseurs se déplacent en fonction 

de leur petite machine… Alors, c’est 
l’école et ce n’est pas elle.
Sont visés : un camarade, un ex-prof, 
un ou une collègue… Un contre un, 
ou tous contre un. La meute dé-figu-
rée cherche à détruire celui ou celle 
qui a un visage, justement, qui parle de 
façon personnelle ou qui a des initia-
tives positives. Souvent, celui qui tente 
d’enrayer le processus d’agression paie 
le prix fort.
La meute, parfois, avait déjà déserté les 
salles de classe, mais pas toujours. En 
tout cas, elle se retrouve à une même 
école, celle des diktats en ligne, celle du 
désapprentissage au téléphone, qui sus-
cite des petits criminels. Elle a entendu 
les appels des maîtres à tuer, elle a vu 
des images qui font mal et elle est prête 
à en générer d’autres.

Un sale vertige
Ce qui nous désole particulièrement, 
ce sont ces mineurs qui tuent et se 

tuent, qui « crament » leurs vies pos-
sibles. Certains analysent que les crimes 
de jeunes ont toujours existé. Une telle 
réalité nous est-elle aujourd’hui plus 
insupportable ou plus incompréhen-
sible ? En tout cas, les modalités de ces 
atteintes aux personnes, à elles seules, 
donnent un sale vertige.
On serait alors plus malins à ne pas 
prétendre sanctuariser l’espace sco-
laire, puisque cela donne lieu à de 
mauvaises interprétations, mais plutôt 
à renforcer les liens entre les profes-
sionnels du monde de l’enseignement 
et les parents ou l’entourage des élèves. 
Et puis à tenter toutes les médiations – 
pas seulement entre les jeunes. L’école 
ne retrouvera sa force qu’articulée au 
corps social tout entier.

Que donnons-nous à voir ?
Si l’on voulait résumer : des crimes 
entre adolescents tournent autour 
des lieux d’apprentissage et de trans-
mission… Internet et les réseaux 
sociaux fournissent des occasions 
et des moyens de piège et de chute 
redoutables… et la violence qui surgit, 
comme une vague scélérate, contre tel 
ou tel, ressemble, en concentré, à celle 
de notre société tout entière.
Ces agressions ultra-violentes, par-
fois ces meurtres, posent cette ques-
tion (entre autres) : le monde n’est pas 
entièrement « pourri », certes, mais 
quelles visions en donnons-nous aux 
plus jeunes, quotidiennement, par les 
people qui tournent en boucle ? par 
les comportements publics « inappro-
priés » devenus viraux ?
Le rapport récent qui préconise une 
utilisation très restreinte des écrans et 
d’Internet pour les plus petits apparaît 
comme l’occasion d’un sursaut vital. 
Suffira-t-il ?    

AUTOUR DE L’ÉCOLE

LES LIEUX DU CRIME
  Séverine Daudé
Magazine Échanges

Les films sur l’« école », dans les petites ou grandes classes, se sont multipliés ces 
dernières années. Ils sont évoqués à l’envi, actuellement, dans le débat sur les 

violences et crimes perpétrés par des jeunes. Mais l’école est-elle bien le sujet ?

Le téléphone portable, devenu appendice personnel, empêche toute possibilité 
de sanctuarisation

Question d’actu

11
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Échos de l’assemblée  
générale spéciale  

du Defap
Le samedi 23 mars dernier a eu lieu l’as-
semblée générale spéciale du Defap (le 
service protestant de mission et de rela-
tions internationales) à Paris. 
Cette assemblée était spéciale parce 
qu’elle intégrait un temps de travail en 
ateliers mixtes constitués des partici-
pants venus des trois unions d’Églises 
fondatrices que sont l’EPUdF, l’Union des 
Églises protestantes d’Alsace et Lorraine 
(Uepal) et l’Union nationale des Églises 
protestantes réformées de France (l’Une-
pref). Cette dernière a commandité un 
audit qui lui dira si elle maintient ses liens 
avec tous ses partenaires, dont le Defap 
et la Cevaa (Communauté d’Églises en 
mission). 

En attendant les décisions de cet audit, 
tous les représentants des Églises fon-
datrices et partenaires, dont la Cevaa, 
ont réfléchi sur la refondation du Defap à 
travers un certain nombre de questions en 
ateliers, dont : 
Que savons-nous du Defap et de son rap-
port avec la Cevaa ?
Quelles adaptations nécessaires pour le 
Defap ? 
Comment utilisons-nous les ressources du 
Defap dans nos Églises locales ?
Quelles sont les attentes de nos Églises et 
régions du Defap ?
Quelles sont les solutions envisagées 
pour la refondation, etc.

Ces questions nous invitaient, entre 
autres, à exprimer nos craintes, nos diffi-
cultés, nos critiques et notre espérance. Le 
fruit sera traduit dans un document à tra-
vailler dans les Églises locales en janvier 
2025, puis ensuite en synode régional en 
2025 pour être adopté au Synode national 
en 2026.

Les rapports d’activité 2023 ont été adop-
tés et le budget 2024, non équilibré en 
recettes et en dépenses, a été voté.  
Chantal Vianou
Pasteure à l’Église  
protestante unie de Royan

Service protestant de mission 
– Defap
Site : https://www.defap.fr/
Adresse :  102 boulevard Arago  

75014 Paris
Contact : 01 42 34 55 55 – accueil@defap.fr

HISTOIRE ET CONVICTIONS

UNE EXPOSITION SUR LE  
PROTESTANTISME 

ET LE SPORT
  Christophe Jacon

Pasteur à l’Église protestante unie de Périgueux 

Le conseil de consistoire de la Dordogne décide, 
en mai 2023, de se lancer dans le projet d’une 

exposition : « Protestantisme et sports ».

Rapidement, grâce aux connais-
sances des uns et des autres, 
dix panneaux se dégagent. 

D’abord, ceux sur le basket : sa nais-
sance aux États-Unis, à Springfield, à 
la fin du xixe siècle, dans un foyer des 
Young Men’s Christian Association 
(YMCA)  ; son arrivée en France, 
quelques années après, dans le foyer de 
la rue de Trévise, copie conforme du 
foyer de Springfield, le foyer parisien 
faisant l’objet d’un panneau à lui seul, 
étant à ce jour la plus ancienne salle de 
basket au monde. 

La place des Églises 
dans le sport
Ensuite, il paraît nécessaire d’élar-
gir le regard. Au même moment, par 
exemple, en Angleterre, les Églises, 
protestantes et catholiques se mettent 
à soutenir la pratique du football, 
qu’elles avaient tant combattue. En 
France, le foyer YMCA de la rue de 
Trévise propose à la jeunesse de mul-
tiples sports : l’escrime, la natation, 
le vélo… Les autres mouvements de 
jeunesse protestants feront de même, 
à l’image des Éclaireurs et Éclaireuses 
unionistes de France, qui proposent 
des sports de nature. Cette conver-
sion est la conséquence d’un mouve-
ment théologique très puissant né en 
Angleterre : le christianisme muscu-
laire. Un panneau lui est consacré. 

À la recherche de la Création
L’exposition ne pouvait pas ne pas évo-
quer les liens entre le protestantisme et 
les sports de montagne. Tant dans les 
Alpes que dans les Pyrénées, les pro-
testants ont figuré parmi les premiers 

à gravir les plus hauts sommets, 
pour la beauté de la Création ou la 
recherche scientifique. Certains som-
mets pyrénéens portent aujourd’hui 
leur nom ! Créée en Dordogne, l’ex-
position ne pouvait pas non plus faire 
l’impasse sur le rôle et l’engagement 
de la Fondation John-Bost dans le 
développement du sport adapté. C’est 
une des valeurs fortes du sport tel 
que l’envisage le protestantisme : un 
sport ouvert à tous, quel que soit son 
genre ou son handicap, non violent 
et davantage dans la coopération que 
la compétition (tant pour le basket 
que pour le volley, la compétition s’est 
développée quand ces sports ont été 
adoptés par les cercles non-chrétiens). 
Un panneau est consacré à ces valeurs. 
L’exposition se termine par des por-
traits de sportifs protestants, presque 
tous luthéro-réformés.    
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s Un panneau de l’exposition

ÉLECTIONS EUROPÉENNES

APPEL À LA RESPONSABILITÉ 
ET À L’ESPÉRANCE
  Conseil de la Communion d’Églises protestantes en Europe

Les 10es élections européennes auront lieu du 6 au 9 juin. La Communion d’Églises 
protestantes en Europe (CEPE) encourage chacun·e à participer aux élections 
européennes et à contribuer à la construction de la démocratie européenne.

Les citoyens des États membres 
de l’UE pourront voter pour 
le seul parlement au monde 

élu au suffrage universel direct qui 
oriente le destin de nombreux pays. La 
Communion d’Églises protestantes en 
Europe souhaite faire entendre sa voix 
et encourager chacun·e à participer 
aux élections européennes et à jouer 
un rôle constructif dans la consolida-
tion de la démocratie européenne. Un 
taux de participation élevé serait un 
bon signe pour l’avenir de l’Europe. 

Les défis européens 
appellent des solutions 
européennes
Ces élections européennes seront 
d ’une importance capitale pour 
l’avenir de l’Europe. L’UE n’est pas 
seulement fondée sur des avantages 
économiques communs et un marché 
unique, mais aussi sur la volonté de se 
soutenir et de faire preuve de solidarité 
mutuelle en temps de crise.
En cette année d’élections euro-
péennes, nous sommes conscients 
d’un grand nombre de défis tels que 
le changement climatique, la guerre, 
les migrations, l’inégalité sociale et la 
récession économique. Tous ces défis 
ne s’arrêtent pas aux frontières natio-
nales et ont une dimension mondiale. 
Des solutions au niveau européen sont 
plus que jamais nécessaires.

• Des efforts paneuropéens sont indis-
pensables pour relever le défi mondial 
du changement climatique d’origine 
humaine et réaliser une transition 
juste vers une société climatiquement 
neutre au sein de l’UE.
• La lutte pour l ’égalité socia le 
dans l ’UE doit se poursuivre par 

l’harmonisation des normes sociales 
et une politique de cohésion globale.
• Selon le HCR, il y a environ 110 mil-
lions de réfugiés dans le monde. Une 
politique d’asile et de migration fon-
dée sur la solidarité, avec des normes 
élevées de protection et d’accueil peut 
apporter une réponse aux mouve-
ments migratoires actuels.
• La guerre d’agression russe contre 
l’Ukraine, qui viole le droit inter-
nat iona l ,  appel le  u ne réponse 
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européenne commune, ainsi qu’un 
soutien humanitaire, militaire et 
financier.
• L’UE doit relever les défis posés 
par la numérisation et l’intelligence 
artificielle. Un dialogue impliquant 
l’anthropologie chrétienne et une 
législation tenant compte des risques 
pourrait apporter des solutions.
• La polarisation politique se pour-
suit, se manifestant souvent par un 
populisme anti-européen et anti-dé-
mocratique. Les institutions euro-
péennes sont alors appelées à renfor-
cer la démocratie et l’État de droit.

Les candidat·e·s doivent être jugé·e·s 
sur la manière dont ils ou elles contri-
buent à des solutions européennes 
constructives. Un retour au nationa-
lisme n’aidera pas à relever les défis 
actuels à long terme.   (…) 

Retrouvez le texte en intégralité 
sur presseregionaleprotestante.info

La CEPE encourage chacun·e à participer aux élections européennes

La CEPE
La CEPE travaille depuis plus de 50 ans 
dans l’esprit de la « diversité réconciliée » 
à la communion ecclésiale européenne 
diversifiée des Églises luthériennes, réfor-
mées, unies et méthodistes. « La mission 
des Églises ne s’arrête pas aux frontières 
nationales », souligne le secrétaire général 
de la CEPE, le Dr Mario Fischer. « Les Églises 
peuvent apporter une contribution impor-
tante à la cohésion sociale et culturelle en 
Europe, dans leurs régions respectives et 
en Europe. »   
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International

Échos de l’assemblée  
générale spéciale  

du Defap
Le samedi 23 mars dernier a eu lieu l’as-
semblée générale spéciale du Defap (le 
service protestant de mission et de rela-
tions internationales) à Paris. 
Cette assemblée était spéciale parce 
qu’elle intégrait un temps de travail en 
ateliers mixtes constitués des partici-
pants venus des trois unions d’Églises 
fondatrices que sont l’EPUdF, l’Union des 
Églises protestantes d’Alsace et Lorraine 
(Uepal) et l’Union nationale des Églises 
protestantes réformées de France (l’Une-
pref). Cette dernière a commandité un 
audit qui lui dira si elle maintient ses liens 
avec tous ses partenaires, dont le Defap 
et la Cevaa (Communauté d’Églises en 
mission). 

En attendant les décisions de cet audit, 
tous les représentants des Églises fon-
datrices et partenaires, dont la Cevaa, 
ont réfléchi sur la refondation du Defap à 
travers un certain nombre de questions en 
ateliers, dont : 
Que savons-nous du Defap et de son rap-
port avec la Cevaa ?
Quelles adaptations nécessaires pour le 
Defap ? 
Comment utilisons-nous les ressources du 
Defap dans nos Églises locales ?
Quelles sont les attentes de nos Églises et 
régions du Defap ?
Quelles sont les solutions envisagées 
pour la refondation, etc.

Ces questions nous invitaient, entre 
autres, à exprimer nos craintes, nos diffi-
cultés, nos critiques et notre espérance. Le 
fruit sera traduit dans un document à tra-
vailler dans les Églises locales en janvier 
2025, puis ensuite en synode régional en 
2025 pour être adopté au Synode national 
en 2026.

Les rapports d’activité 2023 ont été adop-
tés et le budget 2024, non équilibré en 
recettes et en dépenses, a été voté.  
Chantal Vianou
Pasteure à l’Église  
protestante unie de Royan

Service protestant de mission 
– Defap
Site : https://www.defap.fr/
Adresse :  102 boulevard Arago  

75014 Paris
Contact : 01 42 34 55 55 – accueil@defap.fr
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quelques années après, dans le foyer de 
la rue de Trévise, copie conforme du 
foyer de Springfield, le foyer parisien 
faisant l’objet d’un panneau à lui seul, 
étant à ce jour la plus ancienne salle de 
basket au monde. 

La place des Églises 
dans le sport
Ensuite, il paraît nécessaire d’élar-
gir le regard. Au même moment, par 
exemple, en Angleterre, les Églises, 
protestantes et catholiques se mettent 
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qu’elles avaient tant combattue. En 
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à l’image des Éclaireurs et Éclaireuses 
unionistes de France, qui proposent 
des sports de nature. Cette conver-
sion est la conséquence d’un mouve-
ment théologique très puissant né en 
Angleterre : le christianisme muscu-
laire. Un panneau lui est consacré. 

À la recherche de la Création
L’exposition ne pouvait pas ne pas évo-
quer les liens entre le protestantisme et 
les sports de montagne. Tant dans les 
Alpes que dans les Pyrénées, les pro-
testants ont figuré parmi les premiers 

à gravir les plus hauts sommets, 
pour la beauté de la Création ou la 
recherche scientifique. Certains som-
mets pyrénéens portent aujourd’hui 
leur nom ! Créée en Dordogne, l’ex-
position ne pouvait pas non plus faire 
l’impasse sur le rôle et l’engagement 
de la Fondation John-Bost dans le 
développement du sport adapté. C’est 
une des valeurs fortes du sport tel 
que l’envisage le protestantisme : un 
sport ouvert à tous, quel que soit son 
genre ou son handicap, non violent 
et davantage dans la coopération que 
la compétition (tant pour le basket 
que pour le volley, la compétition s’est 
développée quand ces sports ont été 
adoptés par les cercles non-chrétiens). 
Un panneau est consacré à ces valeurs. 
L’exposition se termine par des por-
traits de sportifs protestants, presque 
tous luthéro-réformés.    
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ET À L’ESPÉRANCE
  Conseil de la Communion d’Églises protestantes en Europe

Les 10es élections européennes auront lieu du 6 au 9 juin. La Communion d’Églises 
protestantes en Europe (CEPE) encourage chacun·e à participer aux élections 
européennes et à contribuer à la construction de la démocratie européenne.

Les citoyens des États membres 
de l’UE pourront voter pour 
le seul parlement au monde 

élu au suffrage universel direct qui 
oriente le destin de nombreux pays. La 
Communion d’Églises protestantes en 
Europe souhaite faire entendre sa voix 
et encourager chacun·e à participer 
aux élections européennes et à jouer 
un rôle constructif dans la consolida-
tion de la démocratie européenne. Un 
taux de participation élevé serait un 
bon signe pour l’avenir de l’Europe. 

Les défis européens 
appellent des solutions 
européennes
Ces élections européennes seront 
d ’une importance capitale pour 
l’avenir de l’Europe. L’UE n’est pas 
seulement fondée sur des avantages 
économiques communs et un marché 
unique, mais aussi sur la volonté de se 
soutenir et de faire preuve de solidarité 
mutuelle en temps de crise.
En cette année d’élections euro-
péennes, nous sommes conscients 
d’un grand nombre de défis tels que 
le changement climatique, la guerre, 
les migrations, l’inégalité sociale et la 
récession économique. Tous ces défis 
ne s’arrêtent pas aux frontières natio-
nales et ont une dimension mondiale. 
Des solutions au niveau européen sont 
plus que jamais nécessaires.

• Des efforts paneuropéens sont indis-
pensables pour relever le défi mondial 
du changement climatique d’origine 
humaine et réaliser une transition 
juste vers une société climatiquement 
neutre au sein de l’UE.
• La lutte pour l ’égalité socia le 
dans l ’UE doit se poursuivre par 

l’harmonisation des normes sociales 
et une politique de cohésion globale.
• Selon le HCR, il y a environ 110 mil-
lions de réfugiés dans le monde. Une 
politique d’asile et de migration fon-
dée sur la solidarité, avec des normes 
élevées de protection et d’accueil peut 
apporter une réponse aux mouve-
ments migratoires actuels.
• La guerre d’agression russe contre 
l’Ukraine, qui viole le droit inter-
nat iona l ,  appel le  u ne réponse 
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européenne commune, ainsi qu’un 
soutien humanitaire, militaire et 
financier.
• L’UE doit relever les défis posés 
par la numérisation et l’intelligence 
artificielle. Un dialogue impliquant 
l’anthropologie chrétienne et une 
législation tenant compte des risques 
pourrait apporter des solutions.
• La polarisation politique se pour-
suit, se manifestant souvent par un 
populisme anti-européen et anti-dé-
mocratique. Les institutions euro-
péennes sont alors appelées à renfor-
cer la démocratie et l’État de droit.

Les candidat·e·s doivent être jugé·e·s 
sur la manière dont ils ou elles contri-
buent à des solutions européennes 
constructives. Un retour au nationa-
lisme n’aidera pas à relever les défis 
actuels à long terme.   (…) 

Retrouvez le texte en intégralité 
sur presseregionaleprotestante.info

La CEPE encourage chacun·e à participer aux élections européennes

La CEPE
La CEPE travaille depuis plus de 50 ans 
dans l’esprit de la « diversité réconciliée » 
à la communion ecclésiale européenne 
diversifiée des Églises luthériennes, réfor-
mées, unies et méthodistes. « La mission 
des Églises ne s’arrête pas aux frontières 
nationales », souligne le secrétaire général 
de la CEPE, le Dr Mario Fischer. « Les Églises 
peuvent apporter une contribution impor-
tante à la cohésion sociale et culturelle en 
Europe, dans leurs régions respectives et 
en Europe. »   

1313



mais va aller dans le sens 
du peuple pour le mener 
dans la construction. Le 
chef n’est plus le vis-à-vis 
visionnaire de son peuple, 
il devient servile. Que ce 
soit pour une raison de 
peur, de confort ou d’inté-
rêt personnel, le chef aban-
donnant la mission qui fait 
la force de son poste perd 
sa légitimité. 
I l  dé pou i l le  a i nsi  son 
peuple de ce qui fait sa 
puissance. Cela se t ra-
duit par l’ordre donné à la 
population d’arracher les 
bijoux pour les fondre. Le 
peuple sans chef devient 
a l o r s  u n  p e u p l e  s a n s 
r ichesse.  En retou r,  le 
peuple prend le pouvoir et 
déclame comme une vérité 
l’objet de son désir : « Voici 
les dieux qui t’ont fait sor-
tir d’Égypte. »

Vers l’inconscience 
des autres
L’actualité montre combien 
le peuple, désireux de faire 
avancer telle ou telle cause, 
prend rarement en compte 
la complexité des réalités 
mais se focalise sur un point 
unique de la situation, lui 
octroyant le statut de but 
ultime, d’objectif absolu. 
Veut-on mourir dans la 
dignité ? Se focaliser sur la 
seule souffrance pour réflé-
chir à cette cause, abouti-
ra immanquablement un 
jour à l’euthanasie. Veut-on 
permettre aux plus dému-
nis de vivre dignement ? 
Se concentrer exclusive-
ment sur l’augmentation du 
salaire minimum fabrique 
d’autres maux, dont un sen-
timent de paupérisation de 
ceux qui se voient rattrapés 
par le Smig.  

L’épisode du Veau d’or 
est l’archétype de la 
rupture de l’Alliance 

de Dieu par le peuple, alors 
qu’il était censé attendre le 
retour de Moïse, parti pour 
une rencontre dans la mon-
tagne. Dans l’esprit de tout 
un chacun, cette histoire 
signifie l’impatience et le 
désir de toute-puissance des 
humains qui finissent par 
se créer leurs propres idoles 
lorsque la réponse de leur 
Dieu n’est pas immédiate ou 
favorable. 

Quand le peuple 
mène la danse
Cependant, la rédaction 
t rès t ravai l lée du récit 
appelle à ne pas rester sur 
cette impression et apporte 
une touche d’espoir. Certes 
le peuple s’assemble près 
d’Aaron, qui a été désigné 
pour le garder durant l’ab-
sence de Moïse, mais il ne 
décide rien avec lui ; Aaron 
est simplement informé de 
la décision collective de se 
faire des dieux. 
Ainsi en est-il de toute socié-
té : elle s’empare d’un sujet 
d’actualité, considère son 
propre avantage et inf lue 
sur ses chefs afin qu’ils se 
transforment en meneurs du 
projet. Le monde n’a guère 
changé depuis l’Exode. 

La dégradation 
du pouvoir
Le problème vient d’Aa-
ron, qui ne discute pas 

EXODE 32 ET LE VEAU D’OR

CHOISIR LA DÉMAGOGIE 
OU L’ÉTHIQUE

  David Steinwell 
Paroles protestantes

Les lectures suivies de l’été ouvrent à la méditation du livre de l’Exode, 
notamment l’histoire du Veau d’or. Entre patience et responsabilité, elle 
interroge les choix éthiques et les orientations de l’Église d’aujourd’hui. 

L’idole de ce monde semble 
être de ne vouloir vivre que 
selon une idée, un projet, 
une orientation, dans l’in-
conscience totale du reste 
du monde. 

Vaincre la démagogie 
par la vision
Face à cela, Moïse propose-
ra autre chose, une vision 
éthique (après une sainte 
colère tout de même et l’éli-
mination de ceux qui ne 
veulent pas revenir à Dieu). 
Voyant que « le peuple était à 
l’abandon », Moïse ira négo-
cier avec Dieu le bien-fon-
dé d’éliminer ou non cette 
population fantasque et infi-
dèle. Il en obtiendra un délai 
et la possibilité de recevoir à 
nouveau les tables de la Loi… 
mais avec le peuple à portée 
de main. En instaurant une 
tente de la rencontre où le 
peuple pouvait suivre pas à 
pas les évolutions de son chef 
retrouvé vers Dieu, Moïse 
a réussi à transformer son 
peuple en acteur de la pro-
messe. Son apport éthique fut 
ainsi de permettre à chacun 
de participer à une cause plus 
grande que lui, éloignant ain-
si le sentiment de toute-puis-
sance et d’impatience. 
Il ne s’agit pas là d ’une 
méthode de management ou 
de politique, mais de vaincre 
la démagogie par la vision. 
Dans les débats éthiques de 
notre temps, peut-être cette 
histoire est-elle encore por-
teuse de sens.    
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Les 
protestants 
et le sport On en parle depuis plusieurs mois, nous y 

sommes  ! Les jeux Olympiques de Paris 
2024 se tiendront du 26 juillet au 11 août 
prochains, difficile de passer à côté de l’info. 
JO de Paris, pas tout à fait puisque plusieurs 

épreuves se dérouleront dans d’autres villes : Châteauroux, 
Nantes, Bordeaux, Lyon, Saint-Étienne et Marseille. Mais 
au fait, quel lien y a-t-il entre le protestantisme et le sport ? 
En lisant ce dossier, vous découvrirez qu’il y en a un et 
même plusieurs. Vous découvrirez ainsi que les valeurs 
véhiculées par le protestantisme ne sont pas sans rapport 
avec le sport. Bonne lecture sportive !
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humains qui finissent par 
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lorsque la réponse de leur 
Dieu n’est pas immédiate ou 
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Cependant, la rédaction 
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appelle à ne pas rester sur 
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propre avantage et inf lue 
sur ses chefs afin qu’ils se 
transforment en meneurs du 
projet. Le monde n’a guère 
changé depuis l’Exode. 

La dégradation 
du pouvoir
Le problème vient d’Aa-
ron, qui ne discute pas 

EXODE 32 ET LE VEAU D’OR

CHOISIR LA DÉMAGOGIE 
OU L’ÉTHIQUE

  David Steinwell 
Paroles protestantes

Les lectures suivies de l’été ouvrent à la méditation du livre de l’Exode, 
notamment l’histoire du Veau d’or. Entre patience et responsabilité, elle 
interroge les choix éthiques et les orientations de l’Église d’aujourd’hui. 

L’idole de ce monde semble 
être de ne vouloir vivre que 
selon une idée, un projet, 
une orientation, dans l’in-
conscience totale du reste 
du monde. 

Vaincre la démagogie 
par la vision
Face à cela, Moïse propose-
ra autre chose, une vision 
éthique (après une sainte 
colère tout de même et l’éli-
mination de ceux qui ne 
veulent pas revenir à Dieu). 
Voyant que « le peuple était à 
l’abandon », Moïse ira négo-
cier avec Dieu le bien-fon-
dé d’éliminer ou non cette 
population fantasque et infi-
dèle. Il en obtiendra un délai 
et la possibilité de recevoir à 
nouveau les tables de la Loi… 
mais avec le peuple à portée 
de main. En instaurant une 
tente de la rencontre où le 
peuple pouvait suivre pas à 
pas les évolutions de son chef 
retrouvé vers Dieu, Moïse 
a réussi à transformer son 
peuple en acteur de la pro-
messe. Son apport éthique fut 
ainsi de permettre à chacun 
de participer à une cause plus 
grande que lui, éloignant ain-
si le sentiment de toute-puis-
sance et d’impatience. 
Il ne s’agit pas là d ’une 
méthode de management ou 
de politique, mais de vaincre 
la démagogie par la vision. 
Dans les débats éthiques de 
notre temps, peut-être cette 
histoire est-elle encore por-
teuse de sens.    
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Les 
protestants 
et le sport On en parle depuis plusieurs mois, nous y 

sommes  ! Les jeux Olympiques de Paris 
2024 se tiendront du 26 juillet au 11 août 
prochains, difficile de passer à côté de l’info. 
JO de Paris, pas tout à fait puisque plusieurs 

épreuves se dérouleront dans d’autres villes : Châteauroux, 
Nantes, Bordeaux, Lyon, Saint-Étienne et Marseille. Mais 
au fait, quel lien y a-t-il entre le protestantisme et le sport ? 
En lisant ce dossier, vous découvrirez qu’il y en a un et 
même plusieurs. Vous découvrirez ainsi que les valeurs 
véhiculées par le protestantisme ne sont pas sans rapport 
avec le sport. Bonne lecture sportive !



Qui, enfant faisant du sport, n’a pas entendu 
après une défaite : « L’important c’est de partici-
per » de la part de parents consolateurs ou, devenu 

adulte, dans la bouche d’adversaires moqueurs ?

Porosité entre sport et société
Attribuée à tort à Pierre de Coubertin, cette antienne a été 
prononcée par l’évêque de Pennsylvanie à l’occasion des 
jeux Olympiques de Londres en 1908. Pierre de Coubertin 
l’a sublimée : « L’important dans la vie, ce n’est point le 
triomphe, mais le combat, ce n’est pas d’avoir vaincu, mais 
de s’être bien battu. » Une déclaration qui n’est pas sans 
rappeler ce verset de la 1re épître à Timothée : « Mène le beau 
combat de la foi. » (1 Timothée 6.12)
Ce qui se vit au sein des épreuves sportives s’étend ainsi dans 
la vie entière. Les valeurs véhiculées par le sport n’y sont pas 
cloisonnées et des dérives s’y opèrent, elles concernent toute 
la société, car le sport en est le reflet, pâle ou lumineux.
Le sport, à travers l’histoire, a permis de canaliser des appé-
tences belliqueuses ou, comme le scoutisme, d’occuper des 
jeunes désœuvrés, risquant de tomber dans la délinquance, 
en propageant des valeurs positives.
André Comte-Sponville liste ces valeurs de façon non 
exhaustive : goût de l’effort, persévérance, honnêteté, humi-
lité, ambition, émulation, courage, respect de l’autre, fair-
play, esprit d’équipe.

Des valeurs malmenées
Ces valeurs sont-elles réellement vécues et partagées dans le 
milieu du sport ? Lorsqu’on voit un footballeur s’effondrer 
et simuler une grosse blessure pour escompter un carton 
jaune ou rouge pour son adversaire ; des corps déformés 
et rendus malades par la prise de produits dopants ou par 
la maltraitance auto-infligée pour atteindre un idéal inat-
teignable ; des supporters insultant à tout-va en tenant des 
propos homophobes, racistes, sexistes, allant jusqu’à frapper 
des arbitres… Où se situent le respect des autres et de soi, 
le fair-play, l’honnêteté ? Le sport amateur est également 
touché par cela, les modèles professionnels, surmédiatisés, 
incitant à ce genre de comportements déviants.

On peut se dire que les valeurs du sport, telles qu’imaginées, 
sont bafouées. Sont-elles bafouées plus qu’hier ou tout sim-
plement les langues se délient pour dénoncer ces abus, ces 
excès, ces délits ?
Les valeurs édificatrices du sport sont malmenées par 
le sport spectacle, le sport business, par le toujours plus, 
comme si aucune limite n’existait. Il faut augmenter ses 
capacités en tous sens : « Plus vite, plus haut, plus fort », 
parfois jusqu’à la mort. 
Le dépassement de soi, l’ambition pour de meilleurs per-
formances, le goût de l’effort sont de bonnes choses, sur le 
terrain et dans la vie, mais à quel prix ? C’est parfois l’écra-
sement qui en découle : de soi par les blessures ; des autres 
dans la lutte ; des valeurs et de toute humanité pour arriver 
à ses fins. Effectivement, le sport est un reflet de la société 
déshumanisée actuelle, où l’autre n’a que peu de valeur et 
est interchangeable : la société du jetable à tous les niveaux.

De l’importance du jeu
Après le « plus vite, plus haut, plus fort », voici un autre slo-
gan qui fait un retour dans les mentalités : « Un esprit sain 
dans un corps sain ». Presque 2 000 ans après sa formulation 
par Juvénal, poète romain, il nous interpelle pour nous 
remettre les pieds sur terre. Et peut-être est-ce le sens, le but 
du sport qu’il nous invite également à interroger. 
Edgar Morin, à la suite de l’historien protestant Johan 
Huizinga, rappelle à quel point l’être humain est un homo 
ludens, pour lequel le jeu est important, qui s’épanouit éga-
lement dans l’acte de jouer. Le jeu en tant qu’il est et demeure 
superflu, non essentiel à la vie, même si par le jeu, beaucoup 
de composantes de la société peuvent se construire ; le jeu 
en tant qu’il est une action libre et non imposée ; le jeu en 
tant qu’amusement ; le jeu en tant que parenthèse définie 
dans la vie.
Et c’est peut-être là que la dérive a eu lieu : le jeu est devenu 
trop sérieux, et quand le sérieux prend toute la place, il exclut 
le jeu ; le jeu est devenu essentiel à la vie (pour les profession-
nels, cela va sans dire, mais également pour les amateurs qui 
ont centré leur vie sur ce jeu devenu vital).
Redonner au sport son caractère de jeu est peut-être une 
solution pour sortir de ses excès.      

VALEURS DU SPORT

PLUS VITE, PLUS HAUT, PLUS 
FORT… MAIS JUSQU’OÙ ?

  Nicole Roulland-Rupp
Magazine Réveil

LES JO 2024 À PARIS SE PRÉPARENT, LA DERNIÈRE LIGNE DROITE SE PROFILE DEVANT NOUS. 
VU LE PRIX DES BILLETS, DES LOGEMENTS, C’EST SURTOUT DEVANT LES ÉCRANS QUE VONT 
SE VIVRE CES JEUX, PAR PROCURATION. MAIS QUELLES VALEURS VÉHICULE AUJOURD’HUI 

LE SPORT QUI, A-T-ON L’HABITUDE DE DIRE, EST LE REFLET DE LA SOCIÉTÉ ?

« L’important dans la vie, 
ce n’est point le triomphe, 
mais le combat, ce n’est 
pas d’avoir vaincu, mais 
de s’être bien battu. » 
Pierre de Coubertin
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Qui, enfant faisant du sport, n’a pas entendu 
après une défaite : « L’important c’est de partici-
per » de la part de parents consolateurs ou, devenu 

adulte, dans la bouche d’adversaires moqueurs ?

Porosité entre sport et société
Attribuée à tort à Pierre de Coubertin, cette antienne a été 
prononcée par l’évêque de Pennsylvanie à l’occasion des 
jeux Olympiques de Londres en 1908. Pierre de Coubertin 
l’a sublimée : « L’important dans la vie, ce n’est point le 
triomphe, mais le combat, ce n’est pas d’avoir vaincu, mais 
de s’être bien battu. » Une déclaration qui n’est pas sans 
rappeler ce verset de la 1re épître à Timothée : « Mène le beau 
combat de la foi. » (1 Timothée 6.12)
Ce qui se vit au sein des épreuves sportives s’étend ainsi dans 
la vie entière. Les valeurs véhiculées par le sport n’y sont pas 
cloisonnées et des dérives s’y opèrent, elles concernent toute 
la société, car le sport en est le reflet, pâle ou lumineux.
Le sport, à travers l’histoire, a permis de canaliser des appé-
tences belliqueuses ou, comme le scoutisme, d’occuper des 
jeunes désœuvrés, risquant de tomber dans la délinquance, 
en propageant des valeurs positives.
André Comte-Sponville liste ces valeurs de façon non 
exhaustive : goût de l’effort, persévérance, honnêteté, humi-
lité, ambition, émulation, courage, respect de l’autre, fair-
play, esprit d’équipe.

Des valeurs malmenées
Ces valeurs sont-elles réellement vécues et partagées dans le 
milieu du sport ? Lorsqu’on voit un footballeur s’effondrer 
et simuler une grosse blessure pour escompter un carton 
jaune ou rouge pour son adversaire ; des corps déformés 
et rendus malades par la prise de produits dopants ou par 
la maltraitance auto-infligée pour atteindre un idéal inat-
teignable ; des supporters insultant à tout-va en tenant des 
propos homophobes, racistes, sexistes, allant jusqu’à frapper 
des arbitres… Où se situent le respect des autres et de soi, 
le fair-play, l’honnêteté ? Le sport amateur est également 
touché par cela, les modèles professionnels, surmédiatisés, 
incitant à ce genre de comportements déviants.

On peut se dire que les valeurs du sport, telles qu’imaginées, 
sont bafouées. Sont-elles bafouées plus qu’hier ou tout sim-
plement les langues se délient pour dénoncer ces abus, ces 
excès, ces délits ?
Les valeurs édificatrices du sport sont malmenées par 
le sport spectacle, le sport business, par le toujours plus, 
comme si aucune limite n’existait. Il faut augmenter ses 
capacités en tous sens : « Plus vite, plus haut, plus fort », 
parfois jusqu’à la mort. 
Le dépassement de soi, l’ambition pour de meilleurs per-
formances, le goût de l’effort sont de bonnes choses, sur le 
terrain et dans la vie, mais à quel prix ? C’est parfois l’écra-
sement qui en découle : de soi par les blessures ; des autres 
dans la lutte ; des valeurs et de toute humanité pour arriver 
à ses fins. Effectivement, le sport est un reflet de la société 
déshumanisée actuelle, où l’autre n’a que peu de valeur et 
est interchangeable : la société du jetable à tous les niveaux.

De l’importance du jeu
Après le « plus vite, plus haut, plus fort », voici un autre slo-
gan qui fait un retour dans les mentalités : « Un esprit sain 
dans un corps sain ». Presque 2 000 ans après sa formulation 
par Juvénal, poète romain, il nous interpelle pour nous 
remettre les pieds sur terre. Et peut-être est-ce le sens, le but 
du sport qu’il nous invite également à interroger. 
Edgar Morin, à la suite de l’historien protestant Johan 
Huizinga, rappelle à quel point l’être humain est un homo 
ludens, pour lequel le jeu est important, qui s’épanouit éga-
lement dans l’acte de jouer. Le jeu en tant qu’il est et demeure 
superflu, non essentiel à la vie, même si par le jeu, beaucoup 
de composantes de la société peuvent se construire ; le jeu 
en tant qu’il est une action libre et non imposée ; le jeu en 
tant qu’amusement ; le jeu en tant que parenthèse définie 
dans la vie.
Et c’est peut-être là que la dérive a eu lieu : le jeu est devenu 
trop sérieux, et quand le sérieux prend toute la place, il exclut 
le jeu ; le jeu est devenu essentiel à la vie (pour les profession-
nels, cela va sans dire, mais également pour les amateurs qui 
ont centré leur vie sur ce jeu devenu vital).
Redonner au sport son caractère de jeu est peut-être une 
solution pour sortir de ses excès.      

VALEURS DU SPORT

PLUS VITE, PLUS HAUT, PLUS 
FORT… MAIS JUSQU’OÙ ?

  Nicole Roulland-Rupp
Magazine Réveil

LES JO 2024 À PARIS SE PRÉPARENT, LA DERNIÈRE LIGNE DROITE SE PROFILE DEVANT NOUS. 
VU LE PRIX DES BILLETS, DES LOGEMENTS, C’EST SURTOUT DEVANT LES ÉCRANS QUE VONT 
SE VIVRE CES JEUX, PAR PROCURATION. MAIS QUELLES VALEURS VÉHICULE AUJOURD’HUI 

LE SPORT QUI, A-T-ON L’HABITUDE DE DIRE, EST LE REFLET DE LA SOCIÉTÉ ?

« L’important dans la vie, 
ce n’est point le triomphe, 
mais le combat, ce n’est 
pas d’avoir vaincu, mais 
de s’être bien battu. » 
Pierre de Coubertin
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Le christianisme a longtemps 
pris ses distances avec le sport. 
Dans l ’Église primitive, les 

judéo-chrétiens rejetaient la pratique 
grecque du sport. Plusieurs éléments 
expliquent cette réserve. D’abord, les 
compétitions sportives étaient pla-
cées, le plus souvent, sous le patro-
nage des dieux, grecs (Poséidon, par 
exemple, dans l’isthme de Corinthe) 
ou romains, et avaient lieu lors de 
grandes fêtes religieuses. La pratique 
sportive était donc de fait associé 
à une pratique idolâtre. Ensuite, la 
nudité des corps n’était guère com-
patible avec la pudeur juive, et donc 
judéo-chrétienne, et avec la tradition 
de la circoncision. Enfin, le sport que 
connurent les premiers chrétiens était 
tout entier tourné vers le combat. Il 
préparait les hommes à la guerre, 
développant chez eux la force. Le sport 
par excellence était donc la lutte, sous 
diverses formes, et la boxe – ou pugi-
lat (1 Co 9.27). Il faut vaincre, être le 
plus fort. 

Paul, le sportif de Dieu ? 
L’apôtre Paul est à la croisée des che-
mins et des cultures. Il est juif, de 
tradition grecque (Tarse) et citoyen 
romain. En tant que juif, « irrépro-
chable selon la loi » (Ga 3), il est rai-
sonnable de penser que Paul fut un 
critique intransigeant de la pratique 
sportive grecque. Pourtant, dans ses 
écrits, il lui fait une place singulière 
(1 Co 9, Ph 2, Ga 2 ; 3). Mais s’il utilise 
des métaphores sportives pour par-
ler de la foi en Christ, reprenant sans 
doute une tradition philosophique 
stoïcienne (notamment sur l’endu-
rance, la constance ou la maîtrise de 

innover. James Naismith, l’éduca-
teur de ce centre, cherche un sport 
pouvant intéresser de jeunes adeptes 
du football américain, durant les 
hivers froids et rigoureux de cette 
partie des États-Unis. Il cherche un 
sport collectif, en salle, privilégiant 
l’habileté, la vivacité et l’agilité plu-
tôt que la force, tout en impliquant 
un fort engagement physique, mais 
en évitant la violence : « J’ai créé le 
basket-ball avec la notion chrétienne 
de l’amour du prochain, pour que 
les jeunes puissent y mettre toutes 
leurs forces et tout leur cœur, tout en 
gardant constamment le contrôle de 
leurs réactions, sans les excès qui en 
feraient un instrument du diable ». 
Le « basket-ball » naît en 1891 pour 
répondre à ces objectifs. Il connaît 
un vif succès et se répand très vite 
dans tout le réseau YMCA. Il est, en 
outre, tout de suite adopté (1892) par 
les jeunes filles américaines, regrou-
pées au sein des Young Women’s 
Christian Association (YWCA), 
grâce à Senda Berenson. Cette édu-
catrice sportive adapte les règles de 
Naismith, accentuant la socialisa-
tion et la coopération : division du 
terrain en trois zones, deux joueuses 

PROTESTANTISME ET SPORT

HISTOIRE ET VALEURS
  Christophe Jacon

Pasteur à Périgueux 

Si le sport est peu présent dans la Bible, il est prégnant dans l’histoire protestante, 
en tout cas depuis le xixe siècle. C’est là que le protestantisme opère une véritable 

conversion, passant de la traditionnelle critique, voire de l’habituelle détestation, 
à une valorisation des disciplines sportives, au nom de certaines valeurs.

Avec Trévise, un état 
d’esprit

Il y a 130 ans se créait le 14Trévise, un pro-
jet social, culturel et sportif des YMCA au 
cœur de Paris.  Si le bâtiment a aujourd’hui 
fermé ses portes pour une rénovation 
complète, il atteste d’un lien fort entre le 
protestantisme et le sport, pour bâtir une 
humanité plus juste. 

Une histoire de développement
En 1893 naît donc le premier terrain de 
basket en Europe, suivi quelques années 
plus tard par une piscine puis un théâtre, 
enfin le foyer d’étudiants. L’ensemble 
de ces réalisations mettait le sport et la 
culture au cœur de la ville et de la vie étu-
diante, offrant aux jeunes générations de 
grandir avec les valeurs qu’ils portaient. 
Le sport était alors un moyen de déve-
lopper l’individu et un outil pour traduire 
les principes protestants d’éducation par 
la rencontre, le dépassement de soi, la 
solidarité.  Si l’ensemble des locaux est 
aujourd’hui classé monument historique, 
le premier classement de 1993 n’est pas 
architectural. C’est l’esprit du lieu qui a 
été reconnu comme valeur à sauvegar-
der : une dimension immatérielle très 
symbolique. 

Traduire des valeurs protestantes 
La réfection des locaux occasionne une 
initiative dans la droite ligne de cet esprit 
en proposant d’adopter les portions de 
parquets du terrain. L’opération « adopte 
une lame » est certes financière et 2024 
donateurs apporteront de quoi alimenter 
les travaux en achetant symboliquement 
un bout de ce lieu historique. Mais c’est 
la méthode qui importe ; on reconnait là 
une approche participative, soucieuse de 
l’autre, porteuse d’espérance à l’image 
de ce sport dont chacun voudrait qu’il fût 
vecteur de mieux-vivre pour le monde. 
En voulant faire revivre ce stade, c’est la 
pertinence du projet initial qui est remise 
à l’ordre du jour. Les maux d’aujourd’hui 
et ceux d’hier convoquent la même 
humanité…    
Marc de Bonnechose, pasteur

en permanence sur chaque zone, 
élimination du vol du ballon, limi-
tation des dribbles et interdiction 
pour une joueuse de tenir la balle 
plus de trois secondes.

Mintonette
Quelques années après, William 
G. Morgan, professeur d ’éduca-
t ion physique du centre YMCA 
de Holyoke (Massachussets), va 
inventer un autre sport de ballon : 
le volley-ball. Le basket-ball, pensé 
pour des jeunes, très sportifs, n’est 
guère adapté pour une population 
plus âgée. Pour eux, il développe un 
sport d’intérieur, pour les longues et 
rudes périodes hivernales : la « min-
tonette »  ! Le premier match est 
joué le 2 décembre 1895. Les règles 
étaient différentes de celles du volley 
que nous connaissons : le nombre de 
joueurs, par exemple, était illimité, 
tout comme le nombre de touches de 
balle avant son renvoi à l’adversaire. 
En cas d’une erreur de service, un 
second essai était même permis ! 
Moins exigeant physiquement que 
le basket-ball et considéré dès le 
début comme un sport de loisir, les 
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soi), il renverse le système de valeurs 
grec : « Dans sa vision du sport, l’effort 
sur soi-même l’emporte sur l’émula-
tion et la rivalité des concurrents entre 
eux (...). Paul ne défend pas une morale 
de l’émulation, visant à la reconnais-
sance et aux honneurs publics, mais il 
défend une morale du dépassement de 
soi » (Marie-Françoise Baslez, spécia-
liste du judaïsme hellénisé et du chris-
tianisme ancien). La quête de gloire, 
les rêves de puissance, les récom-
penses du monde ne devraient plus 
avoir d’intérêt pour le chrétien. Il est 
fils de Dieu, assuré de l’amour divin 
quoi qu’il fasse et, quoi qu’il advienne, 
certain du dénouement de son his-
toire. La « couronne » (Philippiens) 
lui sera donnée, non aux mérites mais 
par pure grâce.

De Londres... 
À partir du second siècle, le chris-
t ianisme semble avoir été assez 

conciliant avec la pratique sportive 
gréco-romaine. La première diatribe 
est signée Origène (iiie siècle). Il s’en 
prend de manière virulente à des 
jeux marqués du sceau de l’idolâ-
trie et promouvant la violence et la 
cruauté. Des critiques qui perdu-
reront au fil des siècles. La religion 
de la Parole faite chair se méfiera 
du corps, surtout de celui qui s’ébat 
au jour et à l’heure du rendez-vous 
dominical... Le regard commence à 
changer à Londres, à la fin du xixe 

siècle, avec l’essor des mouvements 
protestants de jeunesse, et notam-
ment les Young Men’s Christian 
Association (YMCA). Créée en 1844, 
cette association essaime rapide-
ment partout dans le monde. Le fon-
dateur, le pasteur Georges Williams, 
souhaite proposer un hébergement 
et un lieu sûr et sain où s’épanouir 
sur le plan spirituel, sportif tout 
autant que culturel. Le but est d’évi-
ter à ces jeunes, qui se sont déplacés 
vers les villes lors de la révolution 
industrielle anglaise, de passer leur 
temps dans les estaminets ou/et les 
maisons closes d’alors. Comme le 
dit Arnaud Baubérot, spécialiste en 
histoire contemporaine, « en travail-
lant aux agrès, ou en s’exerçant à la 
barre asymétrique, en délaissant les 
boissons alcoolisées et en préservant 
sa chasteté, le jeune protestant pou-
vait parcourir la route nouvelle que 
lui avaient ouverte les organisations 
de jeunesse pour le mener d’une vie 
saine à une vie sainte ».

... aux States !
E n  1891,  l e  c e nt r e  Y MC A  d e 
Springf ield, au x États-Unis, va 

Au début, le basket se jouait avec un 
ballon en cuir et des paniers de pêche
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Le christianisme a longtemps 
pris ses distances avec le sport. 
Dans l ’Église primitive, les 

judéo-chrétiens rejetaient la pratique 
grecque du sport. Plusieurs éléments 
expliquent cette réserve. D’abord, les 
compétitions sportives étaient pla-
cées, le plus souvent, sous le patro-
nage des dieux, grecs (Poséidon, par 
exemple, dans l’isthme de Corinthe) 
ou romains, et avaient lieu lors de 
grandes fêtes religieuses. La pratique 
sportive était donc de fait associé 
à une pratique idolâtre. Ensuite, la 
nudité des corps n’était guère com-
patible avec la pudeur juive, et donc 
judéo-chrétienne, et avec la tradition 
de la circoncision. Enfin, le sport que 
connurent les premiers chrétiens était 
tout entier tourné vers le combat. Il 
préparait les hommes à la guerre, 
développant chez eux la force. Le sport 
par excellence était donc la lutte, sous 
diverses formes, et la boxe – ou pugi-
lat (1 Co 9.27). Il faut vaincre, être le 
plus fort. 

Paul, le sportif de Dieu ? 
L’apôtre Paul est à la croisée des che-
mins et des cultures. Il est juif, de 
tradition grecque (Tarse) et citoyen 
romain. En tant que juif, « irrépro-
chable selon la loi » (Ga 3), il est rai-
sonnable de penser que Paul fut un 
critique intransigeant de la pratique 
sportive grecque. Pourtant, dans ses 
écrits, il lui fait une place singulière 
(1 Co 9, Ph 2, Ga 2 ; 3). Mais s’il utilise 
des métaphores sportives pour par-
ler de la foi en Christ, reprenant sans 
doute une tradition philosophique 
stoïcienne (notamment sur l’endu-
rance, la constance ou la maîtrise de 

innover. James Naismith, l’éduca-
teur de ce centre, cherche un sport 
pouvant intéresser de jeunes adeptes 
du football américain, durant les 
hivers froids et rigoureux de cette 
partie des États-Unis. Il cherche un 
sport collectif, en salle, privilégiant 
l’habileté, la vivacité et l’agilité plu-
tôt que la force, tout en impliquant 
un fort engagement physique, mais 
en évitant la violence : « J’ai créé le 
basket-ball avec la notion chrétienne 
de l’amour du prochain, pour que 
les jeunes puissent y mettre toutes 
leurs forces et tout leur cœur, tout en 
gardant constamment le contrôle de 
leurs réactions, sans les excès qui en 
feraient un instrument du diable ». 
Le « basket-ball » naît en 1891 pour 
répondre à ces objectifs. Il connaît 
un vif succès et se répand très vite 
dans tout le réseau YMCA. Il est, en 
outre, tout de suite adopté (1892) par 
les jeunes filles américaines, regrou-
pées au sein des Young Women’s 
Christian Association (YWCA), 
grâce à Senda Berenson. Cette édu-
catrice sportive adapte les règles de 
Naismith, accentuant la socialisa-
tion et la coopération : division du 
terrain en trois zones, deux joueuses 

PROTESTANTISME ET SPORT

HISTOIRE ET VALEURS
  Christophe Jacon

Pasteur à Périgueux 

Si le sport est peu présent dans la Bible, il est prégnant dans l’histoire protestante, 
en tout cas depuis le xixe siècle. C’est là que le protestantisme opère une véritable 

conversion, passant de la traditionnelle critique, voire de l’habituelle détestation, 
à une valorisation des disciplines sportives, au nom de certaines valeurs.

Avec Trévise, un état 
d’esprit

Il y a 130 ans se créait le 14Trévise, un pro-
jet social, culturel et sportif des YMCA au 
cœur de Paris.  Si le bâtiment a aujourd’hui 
fermé ses portes pour une rénovation 
complète, il atteste d’un lien fort entre le 
protestantisme et le sport, pour bâtir une 
humanité plus juste. 

Une histoire de développement
En 1893 naît donc le premier terrain de 
basket en Europe, suivi quelques années 
plus tard par une piscine puis un théâtre, 
enfin le foyer d’étudiants. L’ensemble 
de ces réalisations mettait le sport et la 
culture au cœur de la ville et de la vie étu-
diante, offrant aux jeunes générations de 
grandir avec les valeurs qu’ils portaient. 
Le sport était alors un moyen de déve-
lopper l’individu et un outil pour traduire 
les principes protestants d’éducation par 
la rencontre, le dépassement de soi, la 
solidarité.  Si l’ensemble des locaux est 
aujourd’hui classé monument historique, 
le premier classement de 1993 n’est pas 
architectural. C’est l’esprit du lieu qui a 
été reconnu comme valeur à sauvegar-
der : une dimension immatérielle très 
symbolique. 

Traduire des valeurs protestantes 
La réfection des locaux occasionne une 
initiative dans la droite ligne de cet esprit 
en proposant d’adopter les portions de 
parquets du terrain. L’opération « adopte 
une lame » est certes financière et 2024 
donateurs apporteront de quoi alimenter 
les travaux en achetant symboliquement 
un bout de ce lieu historique. Mais c’est 
la méthode qui importe ; on reconnait là 
une approche participative, soucieuse de 
l’autre, porteuse d’espérance à l’image 
de ce sport dont chacun voudrait qu’il fût 
vecteur de mieux-vivre pour le monde. 
En voulant faire revivre ce stade, c’est la 
pertinence du projet initial qui est remise 
à l’ordre du jour. Les maux d’aujourd’hui 
et ceux d’hier convoquent la même 
humanité…    
Marc de Bonnechose, pasteur

en permanence sur chaque zone, 
élimination du vol du ballon, limi-
tation des dribbles et interdiction 
pour une joueuse de tenir la balle 
plus de trois secondes.

Mintonette
Quelques années après, William 
G. Morgan, professeur d ’éduca-
t ion physique du centre YMCA 
de Holyoke (Massachussets), va 
inventer un autre sport de ballon : 
le volley-ball. Le basket-ball, pensé 
pour des jeunes, très sportifs, n’est 
guère adapté pour une population 
plus âgée. Pour eux, il développe un 
sport d’intérieur, pour les longues et 
rudes périodes hivernales : la « min-
tonette »  ! Le premier match est 
joué le 2 décembre 1895. Les règles 
étaient différentes de celles du volley 
que nous connaissons : le nombre de 
joueurs, par exemple, était illimité, 
tout comme le nombre de touches de 
balle avant son renvoi à l’adversaire. 
En cas d’une erreur de service, un 
second essai était même permis ! 
Moins exigeant physiquement que 
le basket-ball et considéré dès le 
début comme un sport de loisir, les 
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soi), il renverse le système de valeurs 
grec : « Dans sa vision du sport, l’effort 
sur soi-même l’emporte sur l’émula-
tion et la rivalité des concurrents entre 
eux (...). Paul ne défend pas une morale 
de l’émulation, visant à la reconnais-
sance et aux honneurs publics, mais il 
défend une morale du dépassement de 
soi » (Marie-Françoise Baslez, spécia-
liste du judaïsme hellénisé et du chris-
tianisme ancien). La quête de gloire, 
les rêves de puissance, les récom-
penses du monde ne devraient plus 
avoir d’intérêt pour le chrétien. Il est 
fils de Dieu, assuré de l’amour divin 
quoi qu’il fasse et, quoi qu’il advienne, 
certain du dénouement de son his-
toire. La « couronne » (Philippiens) 
lui sera donnée, non aux mérites mais 
par pure grâce.

De Londres... 
À partir du second siècle, le chris-
t ianisme semble avoir été assez 

conciliant avec la pratique sportive 
gréco-romaine. La première diatribe 
est signée Origène (iiie siècle). Il s’en 
prend de manière virulente à des 
jeux marqués du sceau de l’idolâ-
trie et promouvant la violence et la 
cruauté. Des critiques qui perdu-
reront au fil des siècles. La religion 
de la Parole faite chair se méfiera 
du corps, surtout de celui qui s’ébat 
au jour et à l’heure du rendez-vous 
dominical... Le regard commence à 
changer à Londres, à la fin du xixe 

siècle, avec l’essor des mouvements 
protestants de jeunesse, et notam-
ment les Young Men’s Christian 
Association (YMCA). Créée en 1844, 
cette association essaime rapide-
ment partout dans le monde. Le fon-
dateur, le pasteur Georges Williams, 
souhaite proposer un hébergement 
et un lieu sûr et sain où s’épanouir 
sur le plan spirituel, sportif tout 
autant que culturel. Le but est d’évi-
ter à ces jeunes, qui se sont déplacés 
vers les villes lors de la révolution 
industrielle anglaise, de passer leur 
temps dans les estaminets ou/et les 
maisons closes d’alors. Comme le 
dit Arnaud Baubérot, spécialiste en 
histoire contemporaine, « en travail-
lant aux agrès, ou en s’exerçant à la 
barre asymétrique, en délaissant les 
boissons alcoolisées et en préservant 
sa chasteté, le jeune protestant pou-
vait parcourir la route nouvelle que 
lui avaient ouverte les organisations 
de jeunesse pour le mener d’une vie 
saine à une vie sainte ».

... aux States !
E n  1891,  l e  c e nt r e  Y MC A  d e 
Springf ield, au x États-Unis, va 

Au début, le basket se jouait avec un 
ballon en cuir et des paniers de pêche
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femmes se l’approprient très vite et 
l’adoptent partout dans le monde.

Des constantes
Basket-bal l, vol ley-bal l, au xix e 
siècle, mais aussi futsall (football en 
salle), au xxe siècle, autant de sports 
inventés par des protestants. Des 
constantes se dégagent. D’abord, 

il y a une insistance sur le collec-
tif plutôt que sur l ’individuel. Ce 
qui compte, c’est la coopération, la 
socialisation. Ensuite, ces sports 
sont pensés pour éviter la violence. 
Ce n’est pas une confrontation, de 
laquelle se dégageraient un vain-
cu et un vainqueur. Ces sports sont 
plutôt pensés comme des rencontres. 

D’ailleurs, il n’y aura de compétition 
que lorsque ces sports se répandront 
dans le monde profane. Tant qu’ils 
restent dans les cercles protestants, il 
n’y a que des rencontres : des matchs 
entre deux centres, pour toutes et 
tous, afin de renforcer la fraternité 
et la solidarité.    

JEUX PARALYMPIQUES

L’INCLUSION QUI EXCLUT 
  Nicolas Boutié
Magazine Le Cep

La France s’enorgueillit d’organiser pour la première fois sur son territoire 
les jeux Paralympiques d’été, mais l’organisation gâche la fête.

En voi là un beau moment 
d’union nationale  ! Tout le 
monde se réjouit de ces JO 

organisés à Paris mais aussi sur tout le 
territoire. Tout est facilité pour que les 
personnes à mobilité réduite puissent 
assister à la cérémonie d’ouverture et 
aux épreuves sportives. Bien sûr, de 
ci de là, on râle en bons Français que 
nous sommes. La croix des Invalides a 
disparu, Aya Nakamura va chanter, on 
expulse les locataires… Bref, des sujets 
bien profonds.
Par contre, personne ne se pose la ques-
tion de savoir pourquoi la médaille des 
athlètes valides est différente de celle 
des athlètes paralympiques ? Deux 
affiches, deux organisations, des dates 
différentes. À l’heure de l’inclusion, j’ai 
plutôt l’impression que les temps sont 
encore à l’exclusion. Loin de moi d’être 
un « inclusiviste » acharné. Il n’est pas 
vraiment concevable de mettre en com-
pétition des valides et des invalides. Il 
n’y aurait plus réellement de raison de 
participer aux épreuves sportives.
Mais pourquoi séparer tout le monde 
au moment de la fête ?
Dans la médaille des grands spor-
tifs valides est inclus un bout de la 
tour Eiffel, pour les autres non… Une 

seconde session de Jeux, plus tard, 
bien plus tard… quand tout le monde 
sera pratiquement rentré de vacances !
Alors je me pose la question : pourquoi 
ne peut-on pas, au xxie siècle, organiser 
une seule cérémonie d’ouverture pour 
tous les athlètes, sans exception, une 
seule cérémonie de clôture, une seule 
affiche et trois médailles (or, argent et 
bronze) identiques. Seule l’organisa-
tion des compétitions est à réorganiser 

pour que tout le monde puisse profiter 
des infrastructures sans se marcher 
sur les pieds.
Malheureusement, il y a aujourd’hui 
les Jeux à côté des Jeux, les para (à 
côté) Olympiques. Ne serait-il pas 
temps de militer pour une inclusion 
festive, que tous les athlètes sans abso-
lument aucune distinction puissent se 
dire avec fierté : j’en étais !  
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Marathon paralympique de Londres en 2012

Paris accueillera les athlètes de plus de 200 pays
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POUR OU CONTRE

LES JO, MALGRÉ TOUT
  Séverine Daudé
Magazine Échanges

La France accueille cet été les jeux Olympiques et 
Paralympiques (JOP). Plus de 200 pays participants, des 

foules compactes attendues sur quelques jours… 
Enthousiasme ou contestation : les « Jeux » pourraient 

bien avoir valeur de test pour notre société.

renforcée, de l’immobilier revisité 
et augmenté… s’invite le cortège des 
nuisances de la présence des foules.
Par ai l leurs, l ’énorme machine 
requiert beaucoup d’argent, le dépla-
cement sans ménagement de popu-
lations qui gênent : écologie mise 
entre parenthèses, droits humains 
bafoués… c’est l’un, l’autre, ou les 
deux, selon le pays d’accueil.

Un vœu 
Souhaitons que les JO arrivent à 
rendre plus propre leur logistique 
moderne, devenue gigantesque ; que 
le sport reste éthique dans sa pratique 
ordinaire. Faisons le vœu aussi que, 
si concurrence il y a entre les ath-
lètes, ces Jeux soient une magnifique 
occasion, laïque certes, d’unir les 
habitants de l’Hexagone dans la pré-
paration et l’attente, dans la joie des 
succès, mais surtout dans un esprit 
qui dépasse les identités. Une telle 
promesse de communion humaine 
arrive à point nommé dans notre 
pays… et quelques autres.  

Comme i ls ont évolué, ces 
JO ! Pratiqués par des pro-
fe s s ion nel s  du r a nt  leu r 

période antique, mais longtemps 
réservés aux amateurs dans leur 
période moderne. Interdits aux 
femmes, puis ouverts à leur parti-
cipation. Inenvisageables pour les 
personnes en situation de handi-
cap, avant qu’on invente les jeux 
Paralympiques !
Les sportifs n’ont donc pas le même 
profil selon les époques, mais la foule 
les acclame toujours – un peu plus 
cachée derrière les écrans, sans doute, 
ces dernières décennies.

Une ambivalence
Devenus l ’événement sportif par 
excellence, l’objectif indépassable, 
sorte de « Graal », ils ont la vertu de 
susciter une motivation sportive chez 
les jeunes ou d’asseoir le prestige du 
pays hôte qui réussira à ne laisser 
dans les têtes que de bons souvenirs.
Pourtant, à côté des nouveaux équi-
pements sportifs, de la mobilité 

Être aumônier auprès des 
sportifs
Faire partie de l’équipe des aumôniers pré-
sents aux jeux Olympiques cet été témoigne 
de l’appel à vivre pleinement la Bonne 
Nouvelle de l’Évangile dans le monde. 

L’Église est le lieu où la foi et la vie sont liées, 
s’enrichissent l’une et l’autre, s’influencent 
mutuellement et se nourrissent. Pour prendre 
sens, il lui faut être présence dans le temps 
et en tous lieux. Car Dieu est un dieu vivant 
qui est venu nous rejoindre dans le monde 
en envoyant son Fils, nous ouvrant à une 
foi libre. Cette liberté nous invite au service 
de l’amour de Dieu pour le monde. Il nous 
engage et nous appelle à prendre part à 
toutes les dimensions de la vie.

Or, souvent, on a un choix à faire, comme si 
l’Église était une activité de plus : sport ou 
Église, il faut choisir. Mais pourquoi ne pas 
concilier les deux ?
On retrouve dans le sport une demande bien 
présente à laquelle il nous faut être sensibles 
et répondre, aujourd’hui, en tant qu’Église.
Aussi, en plus des diverses dimensions que 
cela ouvre, que ce soit celle de l’interreligieux 
ou de l’œcuménisme par exemple, l’enjeu 
est avant tout d’offrir un espace d’écoute, 
d’échanges et de paroles, un espace où cha-
cun se sent libre et en confiance pour être 
accueilli et vivre sa foi.
 
Quoi qu’il en soit, sans aucun doute, cette 
aventure brosse une palette de dimensions, 
là où Dieu se trouve et se retrouve. 
Il ne suffit pas simplement d’en parler, mais 
d’agir, car c’est parce que nous croyons que 
nous agissons. C’est parce que la grâce de 
Dieu s’étend à toutes et à tous, partout, qu’il 
est important d’être là où il nous appelle. 
Cette expérience nous rappelle aussi que 
la Bonne Nouvelle de l’Évangile peut être 
annoncée partout et ce même auprès des 
sportifs.  

Mathilde Porte 
Pasteure à l’Église protestante unie 
des Pays de l’Orne
Aumônier des prisons

Les protestants et le sport
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femmes se l’approprient très vite et 
l’adoptent partout dans le monde.

Des constantes
Basket-bal l, vol ley-bal l, au xix e 
siècle, mais aussi futsall (football en 
salle), au xxe siècle, autant de sports 
inventés par des protestants. Des 
constantes se dégagent. D’abord, 

il y a une insistance sur le collec-
tif plutôt que sur l ’individuel. Ce 
qui compte, c’est la coopération, la 
socialisation. Ensuite, ces sports 
sont pensés pour éviter la violence. 
Ce n’est pas une confrontation, de 
laquelle se dégageraient un vain-
cu et un vainqueur. Ces sports sont 
plutôt pensés comme des rencontres. 

D’ailleurs, il n’y aura de compétition 
que lorsque ces sports se répandront 
dans le monde profane. Tant qu’ils 
restent dans les cercles protestants, il 
n’y a que des rencontres : des matchs 
entre deux centres, pour toutes et 
tous, afin de renforcer la fraternité 
et la solidarité.    
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  Nicolas Boutié
Magazine Le Cep

La France s’enorgueillit d’organiser pour la première fois sur son territoire 
les jeux Paralympiques d’été, mais l’organisation gâche la fête.

En voi là un beau moment 
d’union nationale  ! Tout le 
monde se réjouit de ces JO 

organisés à Paris mais aussi sur tout le 
territoire. Tout est facilité pour que les 
personnes à mobilité réduite puissent 
assister à la cérémonie d’ouverture et 
aux épreuves sportives. Bien sûr, de 
ci de là, on râle en bons Français que 
nous sommes. La croix des Invalides a 
disparu, Aya Nakamura va chanter, on 
expulse les locataires… Bref, des sujets 
bien profonds.
Par contre, personne ne se pose la ques-
tion de savoir pourquoi la médaille des 
athlètes valides est différente de celle 
des athlètes paralympiques ? Deux 
affiches, deux organisations, des dates 
différentes. À l’heure de l’inclusion, j’ai 
plutôt l’impression que les temps sont 
encore à l’exclusion. Loin de moi d’être 
un « inclusiviste » acharné. Il n’est pas 
vraiment concevable de mettre en com-
pétition des valides et des invalides. Il 
n’y aurait plus réellement de raison de 
participer aux épreuves sportives.
Mais pourquoi séparer tout le monde 
au moment de la fête ?
Dans la médaille des grands spor-
tifs valides est inclus un bout de la 
tour Eiffel, pour les autres non… Une 

seconde session de Jeux, plus tard, 
bien plus tard… quand tout le monde 
sera pratiquement rentré de vacances !
Alors je me pose la question : pourquoi 
ne peut-on pas, au xxie siècle, organiser 
une seule cérémonie d’ouverture pour 
tous les athlètes, sans exception, une 
seule cérémonie de clôture, une seule 
affiche et trois médailles (or, argent et 
bronze) identiques. Seule l’organisa-
tion des compétitions est à réorganiser 

pour que tout le monde puisse profiter 
des infrastructures sans se marcher 
sur les pieds.
Malheureusement, il y a aujourd’hui 
les Jeux à côté des Jeux, les para (à 
côté) Olympiques. Ne serait-il pas 
temps de militer pour une inclusion 
festive, que tous les athlètes sans abso-
lument aucune distinction puissent se 
dire avec fierté : j’en étais !  
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Paralympiques (JOP). Plus de 200 pays participants, des 

foules compactes attendues sur quelques jours… 
Enthousiasme ou contestation : les « Jeux » pourraient 

bien avoir valeur de test pour notre société.

renforcée, de l’immobilier revisité 
et augmenté… s’invite le cortège des 
nuisances de la présence des foules.
Par ai l leurs, l ’énorme machine 
requiert beaucoup d’argent, le dépla-
cement sans ménagement de popu-
lations qui gênent : écologie mise 
entre parenthèses, droits humains 
bafoués… c’est l’un, l’autre, ou les 
deux, selon le pays d’accueil.

Un vœu 
Souhaitons que les JO arrivent à 
rendre plus propre leur logistique 
moderne, devenue gigantesque ; que 
le sport reste éthique dans sa pratique 
ordinaire. Faisons le vœu aussi que, 
si concurrence il y a entre les ath-
lètes, ces Jeux soient une magnifique 
occasion, laïque certes, d’unir les 
habitants de l’Hexagone dans la pré-
paration et l’attente, dans la joie des 
succès, mais surtout dans un esprit 
qui dépasse les identités. Une telle 
promesse de communion humaine 
arrive à point nommé dans notre 
pays… et quelques autres.  

Comme i ls ont évolué, ces 
JO ! Pratiqués par des pro-
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période antique, mais longtemps 
réservés aux amateurs dans leur 
période moderne. Interdits aux 
femmes, puis ouverts à leur parti-
cipation. Inenvisageables pour les 
personnes en situation de handi-
cap, avant qu’on invente les jeux 
Paralympiques !
Les sportifs n’ont donc pas le même 
profil selon les époques, mais la foule 
les acclame toujours – un peu plus 
cachée derrière les écrans, sans doute, 
ces dernières décennies.

Une ambivalence
Devenus l ’événement sportif par 
excellence, l’objectif indépassable, 
sorte de « Graal », ils ont la vertu de 
susciter une motivation sportive chez 
les jeunes ou d’asseoir le prestige du 
pays hôte qui réussira à ne laisser 
dans les têtes que de bons souvenirs.
Pourtant, à côté des nouveaux équi-
pements sportifs, de la mobilité 

Être aumônier auprès des 
sportifs
Faire partie de l’équipe des aumôniers pré-
sents aux jeux Olympiques cet été témoigne 
de l’appel à vivre pleinement la Bonne 
Nouvelle de l’Évangile dans le monde. 

L’Église est le lieu où la foi et la vie sont liées, 
s’enrichissent l’une et l’autre, s’influencent 
mutuellement et se nourrissent. Pour prendre 
sens, il lui faut être présence dans le temps 
et en tous lieux. Car Dieu est un dieu vivant 
qui est venu nous rejoindre dans le monde 
en envoyant son Fils, nous ouvrant à une 
foi libre. Cette liberté nous invite au service 
de l’amour de Dieu pour le monde. Il nous 
engage et nous appelle à prendre part à 
toutes les dimensions de la vie.

Or, souvent, on a un choix à faire, comme si 
l’Église était une activité de plus : sport ou 
Église, il faut choisir. Mais pourquoi ne pas 
concilier les deux ?
On retrouve dans le sport une demande bien 
présente à laquelle il nous faut être sensibles 
et répondre, aujourd’hui, en tant qu’Église.
Aussi, en plus des diverses dimensions que 
cela ouvre, que ce soit celle de l’interreligieux 
ou de l’œcuménisme par exemple, l’enjeu 
est avant tout d’offrir un espace d’écoute, 
d’échanges et de paroles, un espace où cha-
cun se sent libre et en confiance pour être 
accueilli et vivre sa foi.
 
Quoi qu’il en soit, sans aucun doute, cette 
aventure brosse une palette de dimensions, 
là où Dieu se trouve et se retrouve. 
Il ne suffit pas simplement d’en parler, mais 
d’agir, car c’est parce que nous croyons que 
nous agissons. C’est parce que la grâce de 
Dieu s’étend à toutes et à tous, partout, qu’il 
est important d’être là où il nous appelle. 
Cette expérience nous rappelle aussi que 
la Bonne Nouvelle de l’Évangile peut être 
annoncée partout et ce même auprès des 
sportifs.  

Mathilde Porte 
Pasteure à l’Église protestante unie 
des Pays de l’Orne
Aumônier des prisons
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INTERVIEW

DOMINIQUE ET BENJAMIN 
ROUBIOL, PÈRE ET 

FILS EN COURSE
  Propos recueillis par Nicole Roulland-Rupp

Magazine Réveil

Dominique a été président du conseil presbytéral de Savoie, Benjamin a suivi l’école 
biblique, le catéchisme, et a été membre des Éclaireurs et Éclaireuses unionistes 

d’Annecy-Chambéry. En dehors de ces engagements, Dominique et Benjamin 
courent (avec Florence également, respectivement épouse et mère). L’un est coureur 

amateur, l’autre professionnel et champion du monde de trail long en 2023. 

Pour(–)quoi courez-vous ? 
Dominique  : Je suis né dans une 
famille sportive avec une culture forte 
sur le dépassement de soi. Je pratiquais 
le cyclisme et pour plaire à mon père, 
il fallait être combatif. Je ne pouvais 
m’accomplir que si je rentrais épuisé 
en fin de journée.
Benjamin : J’ai besoin d’être en mou-
vement, de me déplacer, de voir des 
choses. C’est très agréable de mobiliser 
son corps dans toute l’amplitude qu’il 
nous permet. À force de m’exercer 
dans ce domaine, j’ai eu l’opportu-
nité de transformer ma passion en 
profession.

D’où vous est venue cette 
envie de courir ? 
D : La motivation n’était plus la même 
lorsque je suis devenu chrétien, vers 
l’âge de 18 ans. La devise « Un esprit 
sain dans un corps sain », ref lète 
davantage ma pensée aujourd’hui. 
Comme je fais un travail de bureau, 
il est impératif pour moi d’équilibrer 
mon existence avec du temps pas-
sé à l’extérieur. Avec Florence, nous 
sommes en club et le fait d’être le papa 
et la maman du champion du monde 
de trail long, cela ajoute encore de la 
motivation.
B : Courir c’est naturel pour notre 
espèce. Même si notre mode de vie 
s’éloigne de plus en plus de ce qu’il 
était à l’origine, courir est un atout qui 
me permet de méditer, de retrouver le 
calme et l’équilibre. 

Il se passe quoi 
quand on court ? 
D : Je distinguerai l’entraînement de 
la compétition. Outre le fait de pré-
parer les courses, à l’entraînement on 
a plus le temps d’observer, de sentir 
ou d’écouter notre environnement. 
Ça me renvoie à la Création et à son 
Créateur. Je pense à ce qui me pré-
occupe, aux joies du moment et aux 
projets à venir. En compétition, je 
souhaite tout simplement produire 
le meilleur de moi-même. Si je stagne 
avec l’âge, je le considère comme un 
progrès et je suis reconnaissant de res-
ter en bonne santé.
B : Les sens sont en éveil, les muscles 
s’activent, les organes s’adaptent, le 
corps s’organise comme une machine. 
C’est passionnant de maîtriser toutes 
ces fonctions. On se sent vivant.

Dernièrement, Kilian Jornet, 
traileur connu, a appelé au 
boycott des courses de l’ultra-
trail du mont Blanc (UTMB)… 

Comment concilier valeurs 
et impact écologique 
de cette pratique ? 
D : L’UTMB est victime de son succès 
et est devenu l’épreuve la plus média-
tisée. Elle est tombée dans une filière 
business touristique qui l’éloigne de 
ses valeurs d’origine. Mais il existe 
de nombreux traileurs qui restent 
fortement attachés à l’impact écolo-
gique. Et c’est, je crois, la multitude 
qui pourra faire changer l’attitude 
des grandes organisations. Je rejoins 
Kilian Jornet : nous devons vite chan-
ger de comportement, individuelle-
ment et collectivement. 
B : La particularité de notre discipline 
par rapport à d’autres sports est le lien 
indissociable à l’environnement. Aussi 
notre communauté est petite et récem-
ment formée. Ainsi la progression vers 
le business crée souvent de la méfiance 
et de l’opposition. Si des discussions 
sont mises en place, comme cela a été 
le cas avec L’UTMB, une entente peut 
être trouvée !  
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Benjamin, Florence et Dominique lors du trail de l’Arclusaz en novembre 2023
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au travail sur le site Internet pour 
publier des articles dans les journaux 
numériques. J’ai également été impli-
quée dans les relances par courrier 
et j’ai eu l’opportunité d’assister à 
diverses réunions avec des membres 
du département presse, notamment 
avec l’équipe de communication de 
l’EPUDF, ce qui m’a permis de mieux 
comprendre leur fonctionnement. 
J’ai aussi particulièrement appré-
cié d’être au contact des abonnés. 
Cela m’a permis de développer mes 
compétences en communication et 
en service client, tout en acquérant 
une meilleure compréhension du 
monde de l’édition et de la presse, 
un domaine qui m’intéresse depuis 
longtemps. 

Quelle est la suite ? 
Pour la suite, je souhaite poursuivre 
mes études dans le domaine de la 
communication visuelle. J’envisage 
de suivre une formation en design, 
soit à travers une licence de design à 
l’université, où je pourrais approfon-
dir mes connaissances et développer 
mes compétences dans ce domaine, 
soit à travers un BTS communica-
tion ou un DN MADE en alternance. 
Ces formations en alternance offrent 
une excellente opportunité de com-
biner théorie et pratique en travail-
lant directement dans le domaine 
professionnel tout en continuant 
mes études. Je suis enthousiaste à 
l ’idée de continuer à explorer ma 
passion et de développer mes com-
pétences dans un cadre académique 
et professionnel.   

SERVICE CIVIQUE CHEZ OLIVÉTAN

ANNE-SHADÉ LASSISSI
  Propos recueillis par Nicolas Boutié

Magazine Le Cep

Rencontre avec Anne en mission de service civique chez Olivétan, qui 
apporte un appui à l’équipe de salariés de l’association.

Bonjour Anne, pouvez-
vous vous présenter ? 
Je m’appelle Anne-Shadé. J’ai effec-
tué mon parcours scolaire jusqu’au 
lycée en région parisienne, où j’ai 
été diplômée d’un baccalauréat avec 
une spécialité en arts plastiques et 
sciences économiques et sociales. 
Après le lycée, j’ai été admise à l’École 
supérieure d’art et de design de Saint-
Étienne (Esadse). J’y ai passé un an 
et demi où j’ai entamé un début de 
DNA en design, étudiant notamment 
le design graphique d’objet, d’espace 
et de médias. 
À l’Esadse, les programmes offrent 
une combinaison d’enseignements 
théoriques et pratiques, permettant 
aux étudiants d ’explorer 
un large éventail de disci-
plines. Cependant, en jan-
vier 2024, j’ai réalisé que ce 
format de formation ne me 
convenait plus et que je dési-
rais m’orienter vers quelque 
chose de plus concret.

Vous êtes actuellement 
en service civique chez 
Olivétan. Pourquoi ce choix 
dans votre parcours ? 
Ayant toujours eu le désir de m’en-
gager pour une cause au sein d’une 
association, et étant à la recherche 
d’expérience professionnelle pour 
nourrir mon projet d’orientation, j’ai 
décidé de faire un service civique. 
J’ai choisi Olivétan spécifiquement 
car la mission proposée consistait à 
m’occuper de l’activité de presse et 
du marketing digital, un domaine qui 
m’intéresse particulièrement depuis 
longtemps. Cela représentait pour 
moi une occasion unique d’acquérir 

Je suis enthousiaste 
à l’idée de 
continuer à 
explorer ma 
passion

des compétences concrètes et de 
contribuer de manière significative 
à la promotion et à la diffusion des 
ouvrages et des revues de l’éditeur, 
tout en explorant un domaine qui me 
passionne. 

Qu’avez-vous apprécié, 
appris pendant cette année 
de service civique ? 
J’ai particulièrement apprécié la 
diversité des tâches auxquelles j’ai 
été confrontée chez Olivétan. Cela 
m’a permis de découvrir et d’ap-
prendre sur différents aspects du 
monde de l’édition et de la presse, 
allant de la gestion des abonnements 

Anne-Shadé Lassissi

Les protestants et le sport
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INTERVIEW

DOMINIQUE ET BENJAMIN 
ROUBIOL, PÈRE ET 

FILS EN COURSE
  Propos recueillis par Nicole Roulland-Rupp

Magazine Réveil

Dominique a été président du conseil presbytéral de Savoie, Benjamin a suivi l’école 
biblique, le catéchisme, et a été membre des Éclaireurs et Éclaireuses unionistes 

d’Annecy-Chambéry. En dehors de ces engagements, Dominique et Benjamin 
courent (avec Florence également, respectivement épouse et mère). L’un est coureur 

amateur, l’autre professionnel et champion du monde de trail long en 2023. 

Pour(–)quoi courez-vous ? 
Dominique  : Je suis né dans une 
famille sportive avec une culture forte 
sur le dépassement de soi. Je pratiquais 
le cyclisme et pour plaire à mon père, 
il fallait être combatif. Je ne pouvais 
m’accomplir que si je rentrais épuisé 
en fin de journée.
Benjamin : J’ai besoin d’être en mou-
vement, de me déplacer, de voir des 
choses. C’est très agréable de mobiliser 
son corps dans toute l’amplitude qu’il 
nous permet. À force de m’exercer 
dans ce domaine, j’ai eu l’opportu-
nité de transformer ma passion en 
profession.

D’où vous est venue cette 
envie de courir ? 
D : La motivation n’était plus la même 
lorsque je suis devenu chrétien, vers 
l’âge de 18 ans. La devise « Un esprit 
sain dans un corps sain », ref lète 
davantage ma pensée aujourd’hui. 
Comme je fais un travail de bureau, 
il est impératif pour moi d’équilibrer 
mon existence avec du temps pas-
sé à l’extérieur. Avec Florence, nous 
sommes en club et le fait d’être le papa 
et la maman du champion du monde 
de trail long, cela ajoute encore de la 
motivation.
B : Courir c’est naturel pour notre 
espèce. Même si notre mode de vie 
s’éloigne de plus en plus de ce qu’il 
était à l’origine, courir est un atout qui 
me permet de méditer, de retrouver le 
calme et l’équilibre. 

Il se passe quoi 
quand on court ? 
D : Je distinguerai l’entraînement de 
la compétition. Outre le fait de pré-
parer les courses, à l’entraînement on 
a plus le temps d’observer, de sentir 
ou d’écouter notre environnement. 
Ça me renvoie à la Création et à son 
Créateur. Je pense à ce qui me pré-
occupe, aux joies du moment et aux 
projets à venir. En compétition, je 
souhaite tout simplement produire 
le meilleur de moi-même. Si je stagne 
avec l’âge, je le considère comme un 
progrès et je suis reconnaissant de res-
ter en bonne santé.
B : Les sens sont en éveil, les muscles 
s’activent, les organes s’adaptent, le 
corps s’organise comme une machine. 
C’est passionnant de maîtriser toutes 
ces fonctions. On se sent vivant.

Dernièrement, Kilian Jornet, 
traileur connu, a appelé au 
boycott des courses de l’ultra-
trail du mont Blanc (UTMB)… 

Comment concilier valeurs 
et impact écologique 
de cette pratique ? 
D : L’UTMB est victime de son succès 
et est devenu l’épreuve la plus média-
tisée. Elle est tombée dans une filière 
business touristique qui l’éloigne de 
ses valeurs d’origine. Mais il existe 
de nombreux traileurs qui restent 
fortement attachés à l’impact écolo-
gique. Et c’est, je crois, la multitude 
qui pourra faire changer l’attitude 
des grandes organisations. Je rejoins 
Kilian Jornet : nous devons vite chan-
ger de comportement, individuelle-
ment et collectivement. 
B : La particularité de notre discipline 
par rapport à d’autres sports est le lien 
indissociable à l’environnement. Aussi 
notre communauté est petite et récem-
ment formée. Ainsi la progression vers 
le business crée souvent de la méfiance 
et de l’opposition. Si des discussions 
sont mises en place, comme cela a été 
le cas avec L’UTMB, une entente peut 
être trouvée !  
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Benjamin, Florence et Dominique lors du trail de l’Arclusaz en novembre 2023

© Unsplash

©
 A

nn
e 

La
ss

is
si

au travail sur le site Internet pour 
publier des articles dans les journaux 
numériques. J’ai également été impli-
quée dans les relances par courrier 
et j’ai eu l’opportunité d’assister à 
diverses réunions avec des membres 
du département presse, notamment 
avec l’équipe de communication de 
l’EPUDF, ce qui m’a permis de mieux 
comprendre leur fonctionnement. 
J’ai aussi particulièrement appré-
cié d’être au contact des abonnés. 
Cela m’a permis de développer mes 
compétences en communication et 
en service client, tout en acquérant 
une meilleure compréhension du 
monde de l’édition et de la presse, 
un domaine qui m’intéresse depuis 
longtemps. 

Quelle est la suite ? 
Pour la suite, je souhaite poursuivre 
mes études dans le domaine de la 
communication visuelle. J’envisage 
de suivre une formation en design, 
soit à travers une licence de design à 
l’université, où je pourrais approfon-
dir mes connaissances et développer 
mes compétences dans ce domaine, 
soit à travers un BTS communica-
tion ou un DN MADE en alternance. 
Ces formations en alternance offrent 
une excellente opportunité de com-
biner théorie et pratique en travail-
lant directement dans le domaine 
professionnel tout en continuant 
mes études. Je suis enthousiaste à 
l ’idée de continuer à explorer ma 
passion et de développer mes com-
pétences dans un cadre académique 
et professionnel.   

SERVICE CIVIQUE CHEZ OLIVÉTAN

ANNE-SHADÉ LASSISSI
  Propos recueillis par Nicolas Boutié

Magazine Le Cep

Rencontre avec Anne en mission de service civique chez Olivétan, qui 
apporte un appui à l’équipe de salariés de l’association.

Bonjour Anne, pouvez-
vous vous présenter ? 
Je m’appelle Anne-Shadé. J’ai effec-
tué mon parcours scolaire jusqu’au 
lycée en région parisienne, où j’ai 
été diplômée d’un baccalauréat avec 
une spécialité en arts plastiques et 
sciences économiques et sociales. 
Après le lycée, j’ai été admise à l’École 
supérieure d’art et de design de Saint-
Étienne (Esadse). J’y ai passé un an 
et demi où j’ai entamé un début de 
DNA en design, étudiant notamment 
le design graphique d’objet, d’espace 
et de médias. 
À l’Esadse, les programmes offrent 
une combinaison d’enseignements 
théoriques et pratiques, permettant 
aux étudiants d ’explorer 
un large éventail de disci-
plines. Cependant, en jan-
vier 2024, j’ai réalisé que ce 
format de formation ne me 
convenait plus et que je dési-
rais m’orienter vers quelque 
chose de plus concret.

Vous êtes actuellement 
en service civique chez 
Olivétan. Pourquoi ce choix 
dans votre parcours ? 
Ayant toujours eu le désir de m’en-
gager pour une cause au sein d’une 
association, et étant à la recherche 
d’expérience professionnelle pour 
nourrir mon projet d’orientation, j’ai 
décidé de faire un service civique. 
J’ai choisi Olivétan spécifiquement 
car la mission proposée consistait à 
m’occuper de l’activité de presse et 
du marketing digital, un domaine qui 
m’intéresse particulièrement depuis 
longtemps. Cela représentait pour 
moi une occasion unique d’acquérir 

Je suis enthousiaste 
à l’idée de 
continuer à 
explorer ma 
passion

des compétences concrètes et de 
contribuer de manière significative 
à la promotion et à la diffusion des 
ouvrages et des revues de l’éditeur, 
tout en explorant un domaine qui me 
passionne. 

Qu’avez-vous apprécié, 
appris pendant cette année 
de service civique ? 
J’ai particulièrement apprécié la 
diversité des tâches auxquelles j’ai 
été confrontée chez Olivétan. Cela 
m’a permis de découvrir et d’ap-
prendre sur différents aspects du 
monde de l’édition et de la presse, 
allant de la gestion des abonnements 

Anne-Shadé Lassissi
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Théologie

ÉTUDIANT·E À LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE

REDÉCOUVRIR LA THÉOLOGIE
  Ana Vasconcelos

Étudiante

Nous continuons au fil des mois à rencontrer les étudiants de l’IPT. Des origines diverses, des 
cultures différentes font la richesse des rencontres et des échanges pour tous ces étudiants.

C’est après mon arrivée en 
France, en 2016, que petit 
à petit et à travers plusieurs 

expériences, j’ai ressenti le désir de 
reprendre mes études en théologie. 
J’avais fait une formation en théolo-
gie aux États-Unis (2000-2003) et en 
sciences religieuses au Brésil (2013-
2014), mon pays d’origine. Mais ma 
formation de base et mon métier 
étaient dans l’enseignement du por-
tugais et de la littérature brésilienne.

De la littérature brésilienne 
à la théologie
Su ite  à  mon déména gement  à 
Montpellier avec ma famille, il y 
a bientôt deux ans, je me suis ins-
crite dans le cycle de licence à l’IPT 
Montpellier. Je suis très heureuse 
de ce choix et du chemin parcouru 
jusqu’ici. J’étais à la recherche d’un 
lieu où je pourrais avoir une forma-
tion solide et qui pourrait, en même 
temps, être pour moi un lieu d’épa-
nouissement. Chaque discipline me 
porte de manière singulière et ouvre 

de nouvelles voies de réflexion. Une 
expérience marquante pour moi, le 
semestre dernier, fut l’occasion de 
rédiger ma toute première exégèse 
en Nouveau Testament. Ayant grandi 
dans une famille où la Bible prenait 

une grande place, j’ai commencé à 
lire le texte biblique à l’âge de 5 ans. 
Cependant, au fil des années, je me 
suis habituée à une certaine com-
modité qui ne cherchait plus un 
sens renouvelé dans le texte. À force 
de lire et relire, je me suis installée 
dans une herméneutique trop figée, 
dans laquelle on pense avoir fait le 
tour, voyant toujours la même chose. 
Mais quelle joie de redécouvrir les 
textes bibliques dans le grec et d’être 
à nouveau émerveillée par ces paroles 
pleines de vie !

Rencontrer les 
autres étudiants
Venir à l ’IPT m’a également per-
mis de rencontrer de nouvelles per-
sonnes. Je suis très reconnaissante 
de me sentir entourée dans ce par-
cours d’études. La diversité au sein 
de notre communauté étudiante offre 
des occasions d’apprentissage et de 
croissance personnelle ainsi que la 
possibilité de connaître des nouvelles 
cultures. J’apprécie la solidarité entre 
les étudiants et, par cet appui mutuel, 
je me sens encouragée à persévérer. 
Après cette année académique, je 
souhaite aller en master pour pour-
suivre ma formation théologique en 
vue de devenir pasteur de l’Église 
protestante unie de France. Ces der-
nières années m’ont amenée à toute 
une réflexion qui a abouti à ce désir 
de changer de voie professionnelle 
et de me consacrer à plein temps au 
service ecclésial. Dans ce processus 
de conversion de carrière, l’IPT me 
propose un cadre idéal, avec tout le 
soutien de mes enseignants et cama-
rades de classe.   

©
 D

R

Ana Vasconcelos

L’Institut protestant de théologie de Montpellier
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La course de relais, une belle 
forme de sport coopératif

POUR QUOI TU COURS ?
  Corinne Scheele 

Aimes-tu nager, courir, marcher ? Préfères-tu dribbler, lancer, lutter, pédaler, 
sauter, patiner ? Bref, aimes-tu le sport, en pratiques-tu un ? Ou préfères-tu être 
spectateur, crier dans les tribunes, encourager, chanter, applaudir, siffler ? Peut-
être aimes-tu faire les deux, et tu te réjouis des jeux Olympiques de Paris qui vont 
avoir lieu cet été …

À lire les évangiles, je ne suis pas bien sûre que Jésus était d’une nature très 
sportive, dans le sens actuel du terme, c’est-à-dire une activité de loisir… À son 
époque, il n’y avait pas de ballons de foot, ni de raquettes de tennis… Comme 
il ne voulait pas jeter de pierres contre les gens, on ne sait pas s’il visait juste, et 
comme il marchait sur l’eau, on ne sait pas s’il savait nager !

Par contre, il marchait beaucoup avec ses amis, de village en ville, pour aller à la 
rencontre des gens. Il leur rappelait à quel point ils sont précieux aux yeux de Dieu, 
et à quel point ils doivent faire attention les uns aux autres. Alors je me dis que si 
l’on devait coller un sport à Jésus, ce ne serait pas un sport solitaire, de combat 
ou de compétition, mais un sport d’équipe et d’entraide, un sport de relais ou de 
coopération, où chacun est important, où chacun a besoin des autres et où les 
autres ont besoin de chacun.

Qu’en dis-tu ? Verrais-tu Jésus plutôt dans la peau d’un footballeur ou d’un bas-
ketteur ? Un coureur de relais ou un nageur en danse synchronisée ? Et toi, que 
préfères-tu ?

Jeux coopératifs 
Debout ! (De deux à dix per-
sonnes – il faut un nombre 
pair). Le but du jeu est de 
réussir à se lever ensemble. 
Assis par terre, dos à dos. 
Accroche-toi par les coudes 
à ceux qui sont à tes côtés 
avec le dos bien collé à 
celui qui est derrière toi 
(choisis quelqu’un qui a 
à peu près ta taille). Au 
signal, levez-vous  ! Pour 
que ça marche, il faut que 
tous participent et se lèvent 
en même temps en s’ai-
dant des autres. Fous rires 
garantis  ! Tu verras alors 
qu’on a vraiment besoin de 
tout le monde ! (Tiré de Les 
cadeaux de Dieu, livret de 
l’EPUdF et de l’UEPAL pour 
les 8-12 ans).

Chaises musicales à l’envers 
(pour un groupe) : s’entraider 
pour que tout le monde 
tienne sur les chaises res-
tantes   !  At tent ion  aux 
chutes ! 

Mode d’emploi à retrouver 
sur le site Point KT.

Quizz

Sais-tu de quand datent ces sports ? 
Relie chacun à la bonne date :

Foot     700 avant J.-C.

Rugby   1882

Marathon   1850

Tir à l’arc   1940

Tennis   1848

Badminton   800 avant J.-C. 

Gymnastique artistique  1823

Tennis de table  490 avant J.-C.

Saut en hauteur  5000 avant J.-C.

Javelot   1873

Judo    1813

Patinage artistique   1890

Foot : 1848 ; rugby : 1823 ; marathon : 490 avant J.-C. ; tir à l’arc : 5 000 ans avant 
J.-C. ; tennis : 1850 ; badminton : 1873 ; tennis de table : 1890 ; saut en hauteur : 
800 avant J.-C. ; javelot : 700 avant J.-C. ; Judo : 1882 ; gymnastique rythmique : 
1940 ; patinage artistique : 1813.Réponses
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Enfants

ÉTUDIANT·E À LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE

REDÉCOUVRIR LA THÉOLOGIE
  Ana Vasconcelos

Étudiante

Nous continuons au fil des mois à rencontrer les étudiants de l’IPT. Des origines diverses, des 
cultures différentes font la richesse des rencontres et des échanges pour tous ces étudiants.

C’est après mon arrivée en 
France, en 2016, que petit 
à petit et à travers plusieurs 

expériences, j’ai ressenti le désir de 
reprendre mes études en théologie. 
J’avais fait une formation en théolo-
gie aux États-Unis (2000-2003) et en 
sciences religieuses au Brésil (2013-
2014), mon pays d’origine. Mais ma 
formation de base et mon métier 
étaient dans l’enseignement du por-
tugais et de la littérature brésilienne.

De la littérature brésilienne 
à la théologie
Su ite  à  mon déména gement  à 
Montpellier avec ma famille, il y 
a bientôt deux ans, je me suis ins-
crite dans le cycle de licence à l’IPT 
Montpellier. Je suis très heureuse 
de ce choix et du chemin parcouru 
jusqu’ici. J’étais à la recherche d’un 
lieu où je pourrais avoir une forma-
tion solide et qui pourrait, en même 
temps, être pour moi un lieu d’épa-
nouissement. Chaque discipline me 
porte de manière singulière et ouvre 

de nouvelles voies de réflexion. Une 
expérience marquante pour moi, le 
semestre dernier, fut l’occasion de 
rédiger ma toute première exégèse 
en Nouveau Testament. Ayant grandi 
dans une famille où la Bible prenait 

une grande place, j’ai commencé à 
lire le texte biblique à l’âge de 5 ans. 
Cependant, au fil des années, je me 
suis habituée à une certaine com-
modité qui ne cherchait plus un 
sens renouvelé dans le texte. À force 
de lire et relire, je me suis installée 
dans une herméneutique trop figée, 
dans laquelle on pense avoir fait le 
tour, voyant toujours la même chose. 
Mais quelle joie de redécouvrir les 
textes bibliques dans le grec et d’être 
à nouveau émerveillée par ces paroles 
pleines de vie !

Rencontrer les 
autres étudiants
Venir à l ’IPT m’a également per-
mis de rencontrer de nouvelles per-
sonnes. Je suis très reconnaissante 
de me sentir entourée dans ce par-
cours d’études. La diversité au sein 
de notre communauté étudiante offre 
des occasions d’apprentissage et de 
croissance personnelle ainsi que la 
possibilité de connaître des nouvelles 
cultures. J’apprécie la solidarité entre 
les étudiants et, par cet appui mutuel, 
je me sens encouragée à persévérer. 
Après cette année académique, je 
souhaite aller en master pour pour-
suivre ma formation théologique en 
vue de devenir pasteur de l’Église 
protestante unie de France. Ces der-
nières années m’ont amenée à toute 
une réflexion qui a abouti à ce désir 
de changer de voie professionnelle 
et de me consacrer à plein temps au 
service ecclésial. Dans ce processus 
de conversion de carrière, l’IPT me 
propose un cadre idéal, avec tout le 
soutien de mes enseignants et cama-
rades de classe.   
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Ana Vasconcelos

L’Institut protestant de théologie de Montpellier
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La course de relais, une belle 
forme de sport coopératif

POUR QUOI TU COURS ?
  Corinne Scheele 

Aimes-tu nager, courir, marcher ? Préfères-tu dribbler, lancer, lutter, pédaler, 
sauter, patiner ? Bref, aimes-tu le sport, en pratiques-tu un ? Ou préfères-tu être 
spectateur, crier dans les tribunes, encourager, chanter, applaudir, siffler ? Peut-
être aimes-tu faire les deux, et tu te réjouis des jeux Olympiques de Paris qui vont 
avoir lieu cet été …

À lire les évangiles, je ne suis pas bien sûre que Jésus était d’une nature très 
sportive, dans le sens actuel du terme, c’est-à-dire une activité de loisir… À son 
époque, il n’y avait pas de ballons de foot, ni de raquettes de tennis… Comme 
il ne voulait pas jeter de pierres contre les gens, on ne sait pas s’il visait juste, et 
comme il marchait sur l’eau, on ne sait pas s’il savait nager !

Par contre, il marchait beaucoup avec ses amis, de village en ville, pour aller à la 
rencontre des gens. Il leur rappelait à quel point ils sont précieux aux yeux de Dieu, 
et à quel point ils doivent faire attention les uns aux autres. Alors je me dis que si 
l’on devait coller un sport à Jésus, ce ne serait pas un sport solitaire, de combat 
ou de compétition, mais un sport d’équipe et d’entraide, un sport de relais ou de 
coopération, où chacun est important, où chacun a besoin des autres et où les 
autres ont besoin de chacun.

Qu’en dis-tu ? Verrais-tu Jésus plutôt dans la peau d’un footballeur ou d’un bas-
ketteur ? Un coureur de relais ou un nageur en danse synchronisée ? Et toi, que 
préfères-tu ?

Jeux coopératifs 
Debout ! (De deux à dix per-
sonnes – il faut un nombre 
pair). Le but du jeu est de 
réussir à se lever ensemble. 
Assis par terre, dos à dos. 
Accroche-toi par les coudes 
à ceux qui sont à tes côtés 
avec le dos bien collé à 
celui qui est derrière toi 
(choisis quelqu’un qui a 
à peu près ta taille). Au 
signal, levez-vous  ! Pour 
que ça marche, il faut que 
tous participent et se lèvent 
en même temps en s’ai-
dant des autres. Fous rires 
garantis  ! Tu verras alors 
qu’on a vraiment besoin de 
tout le monde ! (Tiré de Les 
cadeaux de Dieu, livret de 
l’EPUdF et de l’UEPAL pour 
les 8-12 ans).

Chaises musicales à l’envers 
(pour un groupe) : s’entraider 
pour que tout le monde 
tienne sur les chaises res-
tantes   !  At tent ion  aux 
chutes ! 

Mode d’emploi à retrouver 
sur le site Point KT.

Quizz

Sais-tu de quand datent ces sports ? 
Relie chacun à la bonne date :

Foot     700 avant J.-C.

Rugby   1882

Marathon   1850

Tir à l’arc   1940

Tennis   1848

Badminton   800 avant J.-C. 

Gymnastique artistique  1823

Tennis de table  490 avant J.-C.

Saut en hauteur  5000 avant J.-C.

Javelot   1873

Judo    1813

Patinage artistique   1890

Foot : 1848 ; rugby : 1823 ; marathon : 490 avant J.-C. ; tir à l’arc : 5 000 ans avant 
J.-C. ; tennis : 1850 ; badminton : 1873 ; tennis de table : 1890 ; saut en hauteur : 
800 avant J.-C. ; javelot : 700 avant J.-C. ; Judo : 1882 ; gymnastique rythmique : 
1940 ; patinage artistique : 1813.Réponses
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Catéchèse
Raconter Dieu à la 
maison. Une approche 
Godly Play

Cet ouvrage est un manuel pratique 
de la méthode Godly Play appliquée 
à la catéchèse familiale. Rappelons 
que Godly Play est un programme 
d’exploration du mystère de la pré-
sence de Dieu dans nos vies, qui 
utilise la spiritualité naturelle des 
enfants. Cette approche a été déve-
loppée par le pasteur et pédagogue 
montessorien, Jerome W. Berryman 
de l’Église épiscopalienne américaine. 
La méthode, dans ce cas, intergénérationnelle, vise à entremêler des 
histoires bibliques à des histoires familiales « pour créer un réservoir de 
sens où puiser quand c’est nécessaire face aux défis familiaux » (deuil, 
séparation, handicap, maladie).
Le livret-guide contient cinq parcours très détaillés sur l’Avent, le carême, 
la Pentecôte, le Bon Berger et le cycle liturgique. Le matériel est à acheter 
séparément.   
Nadia Savin 

Raconter Dieu à la maison. Une approche Godly 
Play, Jerome W. Berryman, Olivétan-OPEC, 2023, 
188 p., 19 €

Enquête
Black Church

Cet ouvrage nous invite à une traversée 
de plus de cinq siècles centrée sur la 
condition des Africains-Américains et 
sur la, ou plus exactement, les commu-
nautés chrétiennes qui seront les leurs.
Où l’on apprend qu’au début de l’escla-
vagisme « protestant », la conversion 
des esclaves n’était pas d’actualité (à 
savoir que 8 à 20 % des Africains dépla-
cés étaient musulmans) pour éviter 
qu’ils ne découvrent le message de 

l’Évangile appelant à la liberté.
Où l’on apprend que la conversion au christianisme a par la suite permis 
de soumettre encore plus les esclaves à l’image de Jésus, serviteur 
docile.
Où l’on apprend qu’au sein des communautés noires, tous les fidèles 
n’ont pas le même statut : femmes et homosexuels, pourtant très actifs 
lors de la création de ces communautés, sont oppressés. 
Et l’on découvre également les réflexions de la Black Church liées à la 
politique, à la musique et aux mouvements sociaux.  
Nicole Roulland-Rupp 

Black Church. De l’esclavage à Black Lives 
Matter, Henri Louis Gates Jr., Labor et Fides, 
2023, 304 p., 22 €

Biographie

Biblique
2 Rois 2.19-13,25 – Le 
cycle d’Élisée

Ce livre est un commentaire des cha-
pitres concernant l’histoire d’Élisée et 
celle de Jéhu.
Il est très approfondi. À chaque 
péricope, l’auteur expose de façon 
originale les variantes majeures des 
différentes versions connues ainsi 
que les principales hypothèses sur la 
construction du texte final. Ces par-

ties peuvent paraître très techniques pour le lecteur non spécialiste, mais 
elles peuvent être facilement laissées de côté, même si l’auteur les utilise 
parfois pour éclairer le sens. 
Le contexte et l’analyse des textes sont intéressants et accessibles à tous.
La lecture permet de comprendre le caractère singulier de ces chapitres 
et les enjeux de chaque péricope, aussi bien du point de vue théologique 
que de l’interprétation de l’histoire. Les liens avec le cycle d’Élie sont 
bien explicités.
Ce livre s’adresse aux spécialistes, aux animateurs d’études bibliques, 
mais aussi à tous les amoureux du texte biblique.   
Françoise Giffard

2 Rois 2.19-13,25 – Le cycle d’Élisée, Matthieu 
Richelle, Labor et Fides, 2023, 400 p., 34 €

Fidélités, Philippe 
Duplessis-Mornay (1549-
1623)

Philippe Duplessis-Mornay est un 
témoin capital des relations entre les 
rois de France (Henri IV et Louis XIII) 
et les Églises réformées du royaume. 
Issu d’une famille noble, Philippe de 
Mornay, seigneur du Plessis, choisira 
la Réforme, encouragé par sa mère. 
Après avoir participé aux guerres 
de Religion, survécu à la Saint-
Barthélemy et servi le futur Henri IV 
dans la conquête de son royaume, 
et bien que se sentant trahi par la 
conversion de ce dernier au catholicisme, il lui restera loyal ainsi qu’à 
son fils. Il sera ainsi tiraillé jusqu’à sa mort par des fidélités concur-
rentes : celle à sa foi et à ses coreligionnaires et celle à son souverain 
qui, il le sent bien, abandonne peu à peu ceux qui l’ont soutenu à ses 
débuts. Le livre de Didier Poton montre clairement que l’édit de Nantes 
et la politique d’Henri IV ne sont pas aussi tolérants et honnêtes qu’une 
légende dorée l’a prétendu. Duplessis-Mornay, gouverneur de Saumur, 
homme de foi et théologien, homme politique, soucieux de paix même 
au prix de concessions douloureuses, est un personnage dont la vie 
gagne à être connue.  
Vincent Christeler

Fidélités, Philippe Duplessis-Mornay (1549-
1623), Didier Poton, La Cause, 2023, 196 p., 
22 €

Parmi les livresCULTURE & LOISIRS
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Altkirch –  
Montreux-
Vieux
Pasteur :  
Catherine Pichard Knorst
16 rue de Ferrette, 
68130 Altkirch
Tél. : 06 33 51 91 93
moische@wanadoo.fr
Trésorière :  
Christine Beroud
9b rue des Carrières, 
68130 Altkirch

Mot d’ordre UEPAL
« Moïse dit : “N’ayez pas peur, 
tenez-vous debout, et regardez le 
salut que le Seigneur va vous accorder 
aujourd’hui.” » Exode 14.13

Sprichtwort UEPAL
« Mose sagte : “Fürchtet euch nicht ! 
Bleibt stehen und schaut zu, wie der 
Herr euch heute rettet !” » Exodus 14.13

Cultes cf. p. 35 et 36.
Deux cultes communs en juin à l’occa-
sion de nos deux repas paroissiaux, le 9 
à Huningue et le 23 à Saint-Louis.
Selon l’usage, les cultes des vacances 
scolaires seront communs à nos deux 
paroisses du 7 juillet au 1er septembre 
inclus, en alternance à Saint-Louis et à 
Huningue.
Le dimanche 14 juillet, Haleli Nlend, 
catéchumène, recevra le sacrement du 
baptême lors du culte à Huningue.

Agenda
Formation
Groupe des enfants
Il s’adresse aux enfants entre 6 et 
12 ans de nos deux paroisses.
Pour plus d’informations, nous 
vous invitons à vous 
rapprocher de votre 
pasteur.

Secteur Sud-Trois Frontières

Altkirch – Montreux-Vieux..................................................................................27
Cernay........................................................................................................................29
Dynamique mulhousienne...............................................................................31
Guebwiller................................................................................................................29
Illzach-Jeune-Bois..................................................................................................34

Nouvelles 
de vos paroisses

MulhouseSaint-Paul..............................................................................................31
Riedisheim – Rixheim............................................................................................30
Thann – Fellering....................................................................................................28
Trois frontières.........................................................................................................27 
Saint-Louis et Huningue......................................................................................27

Trois  
frontières 
Saint-Louis et 
Huningue
Saint-Louis
Pasteur et président : 
Christian Schluchter
4, rue du temple 68300 
Saint-Louis
Tél. : 03 89 67 18 60 – 
07 49 23 31 01
paroisseprot.stlouis@free.fr
Huningue
Président du Conseil : 
Christophe Monnot
Pasteur : Michel Cordier
4, quai du Rhin 68330 
Huningue
Tél. : 03 89 67 21 03 – 
06 30 39 70 13
pasteur.huningue@orange.fr
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Altkirch >  Georges et Rayan 
(de dos) font la course !
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Altkirch >  Christine, notre 
trésorière qui rame avec le sourire

©
 D

R
Altkirch >  Jules qui vient de ramer 
3 km encourage sa petite sœur 
Marion
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Altkirch >  Les filles du catéchisme : 
Éloïse et Éloane (de dos) encouragées 
par Virginie
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Altkirch >  La décoration du temple 
aux couleurs Avirose

Cultes cf. p. 35 et 36.
Attention : à l’heure où je rédige cette 
chronique nous n’avons pas décidé des 
cultes pour juillet et août. Il n’y aura pas 
de culte chaque dimanche. Nous vous 
enverrons un e-mail dès que possible. 
Dimanche 25 août, nous aurons la joie 
de baptiser Félix Traber et sa cousine 
Charline Grosguth. Venez nombreux 
entourer ces deux familles. 

Rétrospectives
Une autre manière de vivre 
l’Évangile 
« Rame, rame, rameur, ramez… », on 
arrive à tout à plusieurs. À l’initiative de 
Virginie Bihr, qui fait partie du Réseau 
des kinés du Sein (RKS), 125 personnes 
se sont relayées pour ramer pour la 
bonne cause. À cette occasion notre 
foyer s’est transformé en salle de sport, 
429 km parcourus. 
Le sport, la convivialité, la solidarité : ce 
fut une merveilleuse journée faite de 
rencontres, de partages, de rires et de 
transpiration ! 

Les dons au profit du RKS et des 
patient(e)s atteint(e)s d’un cancer du 
sein ont été généreux. Les rameurs 
sont venus de tout le Haut-Rhin et de 
notre communauté protestante. Des 
enfants du club biblique, des ados du 
catéchisme, des membres du CP, des 
paroissiens ont relevé le défi avec brio. 
Merci à vous tous pour votre engage-
ment et merci à Virginie pour toute 
cette organisation et pour le choix du 
lieu. 

Agenda
Formation
Catéchisme : pas en juin.
Club biblique : vous serez prévenus 
par e-mail pour le mois de juin.

Culte de famille
Dimanche 9 juin, un jour de fête : le 
culte de famille sera suivi par un barbe-
cue dans les jardins du presbytère.

Changement : pour l’organisation de 
cette journée, veuillez-vous inscrire 
auprès d’Isabelle Reichlin : isabelle.
reichlin@sfr.fr
La viande est fournie, chacun peut 
apporter gâteaux et/ou salade (à 
préciser lors de votre inscription). Venez 
nombreux !

Partage biblique 
Nous abordons cette année l’Évangile 
selon Marc.
Prochaines rencontres : mercredis 12 
et 26 juin de 20 h à 21 h 30 au foyer 
du presbytère. C’est un moment de par-
tage sympathique accompagné par le 
pasteur Fabrice Pichard Knorst ; douze 
personnes participent à ce partage 
biblique, venez les rejoindre !

À méditer 
« Seuls, nous pouvons faire si peu ; en-
semble, nous pouvons faire beaucoup. »
Helen Keller.
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Catéchisme
Il est temps de contacter votre pasteur 
si vous avez un jeune né en 2011 ou 
2012.
Groupe des jeunes
Après la confirmation, les jeunes ont 
encore l’occasion de se rencontrer.
Pour plus de détails, merci de bien vou-
loir prendre contact avec votre pasteur.

Conseils presbytéraux
Conseil de Huningue, le jeudi 13 juin 
à 18 h.
Conseil de Saint-Louis, le jeudi XX juin 
à 19 h 30.

Chorale interparoissiale 
C(h)œurs en joie
Pendant l’année scolaire, les répétitions 
ont lieu le vendredi de 15 h à 16 h 30 
à la Fondation Schuchter (27a rue du 
Rhône à Saint-Louis).
Pour tout renseignement, appeler le 
06 31 69 68 21.

3e âge, Seniorenkreis
Pendant l’année scolaire, le Stübli 
se réunit le premier vendredi du 
mois (7 juin) à 14 h 30 au foyer de 
Huningue.
Nous vous proposons une rencontre 
supplémentaire en août, le vendredi 9 
à 14 h 30.

Repas de paroisse
Les inscriptions sont closes pour le 
repas à Huningue.
Pour le repas barbecue sous les tilleuls 
du dimanche 23 juin à Saint-Louis, 
merci de vous inscrire auprès de 
M. Jules Kissenberger (06 77 28 26 83) 
avant le 12 juin.

Période des vacances
Pendant leurs vacances respectives, 
vos deux pasteurs se remplacent. En 
appelant leurs téléphones portables 
vous pourrez donc toujours joindre au 
moins l’un des deux.

À méditer 
« Il est écrit : “Tu ne te fabriqueras point 
de dieux de métal.” (Ex. 34,17) Cela si-
gnifie : ne fais pas du métal un dieu ! » 
(Mendel de Kotzk)

Vos conseils presbytéraux et vos 
pasteurs vous souhaitent un été source 
de nouvelles forces.

Secteur Vosges

Nouvelles 
de vos paroisses

Thann – 
Fellering
www.paroisses-protestantes-
thann-fellering.fr 
Pasteure : 
Anne Heitzmann
14 rue du temple,  
68800 Thann
Tél. : 03 89 37 37 36 - 
06 56 79 03 14 
annerhg@yahoo.com
Présidentes des Conseils :
• Thann :  
Anne Heitzmann
• Fellering :  
Claudine Graber
Tél. : 03 89 38 23 18
c.graber@hotmail.fr
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Saint-Louis- Huningue > Dreilandereckentreffen 2024 à Friedingen

Billet
Chers paroissiens,
À Fellering comme à Thann, les conseils 
municipaux veulent préparer les fortes 
chaleurs des étés à venir : ils font 
planter des arbres, désimperméabili-
ser (mot nouveau !) des sols urbains 
pour réaliser des « îlots de fraîcheurs », 
l’inverse des îlots de chaleur ! La 
renaturation des sols urbains a de 
nombreux avantages. Elle améliore le 
cadre de vie, favorise le cycle de l’eau et 
la biodiversité. 
Dans la paroisse, nous veillons aussi à 
planter. Le marronnier de Thann n’a pas 
été scié mais bien élagué. À Fellering, 

un pommier planté par un paroissien 
vient s’ajouter aux quatre arbres fruitiers 
déjà en place. Plantons plantons ! Et 
surtout, osons agir autrement que 
« comme on a toujours fait ». Qu’en ce 
temps de Pentecôte, nous accueillions 
sans crainte le souffle de vie, le souffle 
du changement. Honorer nos ancêtres, 
ce n’est pas reproduire à l’aveuglette. 
C’est, au contraire, faire place à la 
nouveauté. Cet été nous pourrons 
découvrir une exposition sur Albert 
Schweitzer, un précurseur en bien des 
domaines. 
Bel été à vous,
Anne Heitzmann 

Cultes cf. p. 35 et 36. 
Culte du 9/06 à 10 h à Fellering : culte 
animé par Daniel Priss, pasteur auteur, 
compositeur, interprète. Il vient du 
nord de l’Alsace pour apporter le vent 
frais de ses compostions. À découvrir !

Agenda
Chorale
Le jeudi à 19 h.

Jardin
Le samedi à 10 h. 
Temps forts : un programme riche, 
n’hésitez pas à me contacter pour 
des précisions. J’aurai plaisir à vous 
rencontrer lors de l’une ou l’autre de 
ces manifestations. 

L’invité du mois
Le dimanche 2 juin : une expérience 
en prison. 
« Après une carrière d’enseignant bien 
remplie, et juste avant de prendre 
ma retraite j’ai été élu maire de ma 
commune. J’ai eu la chance d’exercer 
deux métiers passionnants. J’ai milité 
pendant 20 au sein d’un parti politique. 
J’y ai appris beaucoup de choses sur 
la nature humaine. Quand j’ai quitté 
la vie militante, j’ai recyclé le temps 
que j’y consacrais dans une nouvelle 
expérience humaine : enseigner en 
prison. »

Partage biblique à Thann
Le 5 juin à 14 h 30. 

Repas barbecue à Thann
Le 9 juin. 

La nuit des veilleurs (Acat)
Le 26 juin à 19 h 30 au temple de 
Thann.

Concert
Le 29 juin à 19 h : concert de harpes 

au temple de Thann avec des pièces 
de I. Frouvelle, N. Cadoret, R. Phillips, 
J.-B. Lully, M. Heulyn, M. Beaumont, 
J. Lennon, S. Rothstein, H. Renié, 
D. Succari et des pièces traditionnelles 
anglaises et françaises.

Fête d’été à Fellering
Le 7 juillet.

Stammtisch à Fellering 
Le 13 juillet à 15 h : « Vieillir : une 
chance ? Un naufrage ? »

Heures musicales
À la chapelle de Wesserling les 16 juin 
et le 14 juillet à 17 h.

 Balade, culte 
et pique-nique
Balade (départ 9 h), culte (11 h) et 
pique-nique le 28 juillet à l’étang de 
Roderen.

Exposition Albert 
Schweitzer
En 2015, le respect de la vie, fil 
conducteur de la pensée et de 
l’engagement du prix Nobel de la Paix 
Albert Schweitzer, fête ses 100 ans. 
Comment cette idée résonne-t-elle ici 
et aujourd’hui ? L’exposition présente 
19 habitants de la vallée de Munster 
– lieu d’origine d’Albert Schweitzer – 
qui se sont prêtés au jeu du portrait 
en choisissant chacun un texte de 
Schweitzer et un lieu dans la vallée en 
lien avec leur vision du respect de la 
vie. Chacun, quel que soit son âge, son 
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Cernay
www.protestants-cernay.org
Pasteur et président : 
Frédéric Wennagel
9 faubourg de Colmar,  
68700 Cernay
Tél. : 03 89 75 40 87
06 52 90 10 89
f.wennagel@free.fr
Nous contacter :  
info@protestants-cernay.org

Guebwiller
www.protestants-guebwiller.
com 
Pasteur : Roland 
Kauffmann, 1 rue des 
Chanoines, 68500 
Guebwiller
Tél. : 03 89 76 91 57 – 06 87 
50 76 24
roland.kauffmann@uepal.fr
uepal.guebwiller@gmail.com
Président :  
Nathanaël Butterlin
Tél. : 06 07 74 57 93
Sacristain : Jacky Meyer
Tél. : 06 45 65 87 86.
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origine ou sa profession, a témoigné de 
son précieux regard sur le respect de la 
vie aujourd’hui.
Ouverture du 14 juillet au 15 août de 
15 h à 18 h au temple de Thann.

Élections des conseillers
Le 22 septembre : les courriers vous 
parviendront cet été. 

Vacances
Je serai en congé du 10 juin au 1er juil-
let. En cas d’urgence merci de contacter 
le pasteur F. Wennagel.

Cultes cf. p. 35 et 36.
Attention : pas de culte dans notre 
paroisse le dimanche 16 juin, mais un 
culte-autrement le samedi 15 à 18 h.
Juillet/août : le conseil presbytéral a 
fait le choix de ne proposer, pendant 
les deux mois d’été, qu’un culte tous 
les quinze jours. En juillet, les 14 et 
28, en août, les 11 et 25. Pour les 
autres dimanches, nous vous invitons à 
rejoindre la célébration de la paroisse 
de Thann-Fellering. Autant d’occasions 
de rencontres fraternelles.

Billet
Juillet et août, deux mois d’été où 
les activités paroissiales prennent un 
rythme plus doux. Un temps donné 
à tous et à chacun pour se poser et se 
reposer. Un temps pour recharger les 
batteries, imaginer des animations 
nouvelles, réfléchir à ses engagements. 
Puisse chacun trouver, dans ces 
semaines plus calmes qui s’annoncent, 
ressourcement, joie et enthousiasme, 
soleil extérieur et intérieur. Bel et bon 
été. Et pour cheminer, cette prière 
simple pour un été qui commence de 
Karine Burggraf-Teulié …
« Mon Dieu, je me tiens là, en ta 
discrète présence. Je me pose là en 
quête d’aisance. Je suis venue te 
dire cette prière simple pour un été 
qui commence. Mon Dieu, je n’ai 
pas de grands projets pour ce temps 
de grandes vacances. Ni voyage ni 
villégiature. Juste un temps en famille. 
Mais mon Dieu, j’ai une furieuse envie : 
goûter à ces petits riens qui font tout… 

enfin presque tout. Prendre plaisir à ces 
petits gestes, mots, regards qui font la 
vie ordinaire de chaque jour. » 

Agenda
Formation
Catéchisme : les mercredis 12 et 26, 
de 14 h à 15 h 30.
Club biblique : pas de rencontre en 
juin. 

Étude biblique
Les jeudis 13 et 27 juin. Nous pour-
suivrons notre chemin sur les routes 
des voyages de l’apôtre Paul, passant 
avec lui de ville en ville, à l’écoute de sa 
théologie.

Soirée jeux
Samedi 15 à 20 h au foyer paroissial. 
Tous ceux qui aiment à se rencontrer 
autour de jeux de société sont cordiale-
ment invités, petits et grands.

Groupe œcuménique
Activités suspendues jusqu’à la rentrée.

Conseil presbytéral
Réunion du conseil les vendredis 7 juin 
et 5 juillet à 19 h 30.

Permanence du pasteur 
Le pasteur est à votre disposition pour 
une visite à domicile ou en établisse-
ment de santé, pour vous-même ou un 
proche. N’hésitez pas à lui signaler les 
personnes souhaitant une visite. 

Une première…
Le samedi 13 avril, deux jeunes qui se 
préparent au mariage, Claire Saneveux 
et Quentin Sondag ont demandé à 
Dieu une bénédiction des fiancés. Une 
belle occasion pour eux de réunir leur 
famille et pour nous de les entourer de 
notre prière. 

Événement(s)
Mercredi 5 juin, à 20 h en l’église du 
Saint-Esprit, rue du peintre Jean-Pierre-
Carrère à Cernay. Le nouveau spectacle 
de la Compagnie de la Marelle, Je suis 
qui je suis… et inversement. La Compa-
gnie de la Marelle vient chaque année 
à Cernay pour des spectacles de grande 

qualité. Nul doute que ce sera encore le 
cas le 5 juin. Venez nombreux. Entrée 
libre, plateau à la sortie.

Fête « Sous les Tilleuls » : 
23 juin à Cernay 
Comme chaque année, nous marque-
rons la fin de l’année scolaire par la 
fête de l’été de notre paroisse. Après 
le culte, célébré au temple de Cernay, 
au cours duquel sera installé le conseil 
presbytéral, nous nous retrouverons 
sous les tilleuls du jardin paroissial 
pour un temps convivial : apéritif, 
barbecue de maître Pascal, accompa-
gné de salades diverses et dessert. 
Nous profiterons de l’occasion pour 
inaugurer officiellement les aména-
gements extérieurs autour du temple 
ainsi que la plate-forme d’accessibilité 
au temple. Au programme : détente, 
bavardage, bonne humeur. Salades et 
boissons sont fournies par la paroisse. 
Pour une bonne organisation, merci de 
signaler votre participation au pasteur 
ou à un des conseillers presbytéraux. 
Et, selon la formule reconnue : libre 
participation aux frais du repas.

Pas de vacances pour… les 
finances
Merci à tous ceux qui ont à cœur de 
soutenir la paroisse par leur don. Si 
nous vivons, si nous témoignons, 
si nous pouvons accueillir dans des 
locaux agréables, si Le Ralliement peut 

être lu par des personnes éloignées de 
la paroisse, c’est grâce à vous. Merci de 
votre soutien. 

Et déjà…
Repas communautaire 
Pour des raisons logistiques, notre 
traditionnel repas communautaire de 
rentrée se déroulera le dimanche 24 
novembre à Wittelsheim. Tous les dé-
tails dans le Ralliement de novembre, 
mais notez déjà cette date.

Présence sur le marché heb-
domadaire à Cernay
Le stand de la Semis (Société 
évangélique de la Mission intérieure 
de Strasbourg) et de la Librairie 
Oberlin propose des livres de réflexion 
biblique, des témoignages, des 
romans, des bibles et histoires pour 
enfants, des CD, des cartes et des 
calendriers. Depuis cette année, la 
Semis est présente alternativement à 
Cernay et à Wittelsheim. Vous pourrez 
les rencontrer au marché de Cernay le 
5 juillet, au marché de Wittelsheim les 
6 juin et 22 août.

Dans nos familles
Baptême
Alise Helderle-Mercy le 21 avril.
Bénédiction de fiancés
Claire Savereux et Quentin Sondag, le 
13 avril.
Obsèques
Mme Delphine Oesterlé (41 ans) le 
28 mars à l’Espace funéraire du Pays 
de Thann ; Mme Marie Herter, née 
boetzler (80 ans), le 5 avril au mémen-
torium de Mulhouse.

Billet
Où serons-nous dans 200 ans ? 
Impossible de répondre à une 
telle question mais nos 
anciens, fondateurs 
de notre paroisse 
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en 1805 avaient une telle confiance en 
l’avenir que peu de temps après leur 
installation à Guebwiller, ils osaient 
enraciner leur espérance et lui donner 
une forme tangible en bâtissant, 
en 1924, un temple qui est encore 
aujourd’hui un signe de cette promesse 
de vie et de service, promesse des 
prémices du royaume de Dieu. C’est 
cette foi qui porte notre communauté 
et, en célébrant le bicentenaire de 
notre temple de Guebwiller, c’est notre 
reconnaissance que nous voulons 
exprimer envers celui qui peut 
« infiniment plus que tout ce que nous 
espérons et même pensons ». C’est à ce 
dépassement de nous-mêmes que nous 
invite cette célébration pour laquelle 
nous vous espérons nombreux.
Le mois de juin sera particulièrement 
riche mais aussi l’été, car nous renouons 
avec les ouvertures estivales à la faveur 
d’une exposition qui nous fait découvrir 
la Bible d’une manière singulière et 
totalement neuve. Ainsi le temple sera 
un écrin de découverte où il fait bon 
s’engager ou se retrouver lors de la Fête 
de la musique ou de la Gartäfascht. 
À ceux qui seront en vacances, nous 
vous les souhaitons reposantes et 
spirituelles.
Au nom du conseil presbytéral, 
Nathanaël Butterlin, président 
et Roland Kauffmann, pasteur

Cultes cf. p. 35 et 36.

Informations cultes
Au temple de Soultz les samedis 
29 juin et 31 août, à 18h.
Au temple de Guebwiller, à 10 h15 
(sauf 2 juin et 22 juin).
Dimanche 2 juin à 15 h, culte du 
bicentenaire, prédication Pierre Magne 
de la Croix, président du Conseil 
synodal de l’Église réformée d’Alsace et 
de Lorraine, orgue : Olivier Wyrwas et 
Heïdi Humbert.
Samedi 22 juin, 18 h, culte de 
Gartäfascht.
Dimanche 30 juin à 10 h 15 culte, 
baptême Madeline Aubère-Roths.

Agenda
Formation
École du dimanche/Godly Play
Samedi 8 juin, de 10 h à 11 h 30.
Catéchisme 2024-2026
Votre enfant est dans l’année de ses 
13 ans (il entre en classe de 4e), il peut 
commencer le catéchisme en vue de sa 
confirmation à Pentecôte 2026. Veuillez 
prendre contact avec le pasteur. Une 
réunion de définition des horaires sera 
organisée début septembre quand 
les enfants auront eu leur emploi du 
temps.

Bicentenaire du temple de 
Guebwiller
Dimanche 2 juin à 15 h, culte festif au 
temple, suivi à 16 h d’un vin d’honneur 
au foyer.
À 17 h, au temple : « Voices on the 
wind », concert de l’ensemble Entr’elles 
sous la direction d’Anne Herr, avec 
Luc Marin au piano et Marie Beck aux 
percussions. Un concert qui fait la part 
belle à des auteurs et des autrices, tous 
contemporains, dont le point commun 
est de mettre en lumière l’engagement 
des femmes (héroïnes remarquables 
ou d’engagements plus humbles, 
plus… quotidiens), et la spécificité 
musicale de cette polyphonie à deux, 
trois, quatre voix féminines. Entrée 
libre, plateau.

Exposition d’été
Vendredi 28 juin à 18 h, vernissage 
de l’exposition « Une Bible comme un 
roman », de Philippe Lechermeier et 
Rébecca Dautremer. Une exposition 
à découvrir du 28 juin au 31 août les 
vendredis et samedis de 14 h à 18 h. 
Un planning des permanences est 
disponible au temple, vous pouvez 
vous y inscrire en fonction de vos 
disponibilités.

Samedi 22 juin à 18 h, 
Gartäfascht
Nous nous retrouverons pour notre 
traditionnelle fête d’été au jardin, 
d’abord au culte à 18 h puis au jardin 
à l’issue. Plus d’infos dans la lettre 
de nouvelles de juin ou aux cultes 
précédents. Merci d’avance pour 
les desserts que vous voudrez bien 
apporter. Pour faciliter l’organisation, 
merci de vous annoncer auprès de 
Christiane Kempf (03 89 76 57 19).

Étude biblique – Bible en main
Jeudi 13 juin de 17 h 30 à 19 h 30, 
séance de bilan et de propositions pour 
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« Une Bible comme un roman »

l’année prochaine suivie d’un verre de 
l’amitié.

Tricot/crochet
Tous les samedis en juin, pause estivale 
en juillet et août.

Vente paroissiale
La prochaine vente paroissiale 
est prévue le week-end des 16 
et 17 novembre prochains. Pour 
commencer déjà la préparation, une 
première réunion est prévue le jeudi 
6 juin à 18 h en salle Bel-Automne. 
Bienvenue à toutes les bonnes volontés 
pour partager des idées et des tâches. 

Permanence du pasteur
Le pasteur est à votre disposition pour 
toute visite. Vous pouvez le joindre 
au 03 89 76 91 57. Il sera en congés 
du 27 juillet au 11 août et du 17 au 
24 août. Prendre contact durant son 
absence avec la pasteure de Thann, 
Anne Heitzmann au 03 89 37 37 36. 

Concerts au temple de 
Guebwiller
Samedi 8 juin à 20 h, récital de 
Daniel Priss, dans le cadre de la soirée 
jeunesse de l’Entente des Églises 
chrétiennes de Guebwiller. 
Dimanche 30 juin à 17 h, dans le 
cadre du bicentenaire du temple de 
Guebwiller, Continu-um, par l’ensemble 
Continuo sous la direction de Simon 
Rigaudeau, avec un programme 
particulièrement festif, entre musique 
sacrée et profane, en passant par le 
baroque, le gospel et la musique du 
monde, de Jean-Sébastien Bach aux 
chants zoulous. Entrée libre, plateau. 
Vendredi 21 juin : Fête de la musique 
avec l’Entente des Églises chrétiennes 
de Guebwiller.

Toute la soirée de la Fête de la 
musique, sur le parvis du temple, 
tartes flambées et musique à volonté 
pour petits et grands jusqu’à la nuit. 
Nous avons besoin de volontaires 
pour assurer le service, montage, 
démontage. N’hésitez-pas à vous 
signaler auprès du pasteur.

Rétrospectives
Les photos de nos activités du 
printemps (sortie caté ; culte de 
Pentecôte, concert de l’Ensemble 
vocal du Pays de Thann) sont à 
retrouver sur notre site Internet 
mais aussi sur les réseaux sociaux 
(Facebook, Instagram...). Ces pages 
sont actualisées par Thierry Holweck, 
n’hésitez-pas à y apporter vos 
contributions. 

Dans notre bibliothèque
Une toute nouvelle collection chez 
Labor et Fides dédiée à des choses que 
nous faisons tous sans plus y penser 
ni même y réfléchir et surtout sans 
nous rendre compte de ce qu’elles 
changent dans notre vie au moment 
précis où nous les faisons. Ainsi de La 
promesse qui, selon Carole Widmaier, 
philosophe, a tant à voir avec le pardon 
et qui modèle un avenir désirable. 
Un tout petit livre passionnant qui 
illuminera votre été.
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Secteur Hardt et Collines

Agglomération mulhousienne
Mulhouse 
Saint-Paul
Pasteur et président : 
Philippe Aubert
18 rue Hubner,  
68200 Mulhouse 
Tél. : 03 89 42 06 65
philippe.aubert@evhr.net
Temple : 30A rue Hubner
Salle paroissiale :  
18 rue Hubner
Vice-président :  
Philippe Meyer

Riedisheim – 
Rixheim
http://eglise3r.free.fr 
Pasteur :  
Hubert Freyermuth 
Tél. : 03 69 07 35 05 
Port. : 06 03 51 83 69 
hubert.freyermuth@uepal.fr 
Secteur Riedisheim-Hardt 
Temple, salle paroissiale et 
presbytère
12 rue de la Marne
68400 Riedisheim 
Tél. : 03 89 44 00 65
uepal-riedisheim@orange.fr   
Secteur Rixheim, 
Habsheim et Collines 
Presbytère et salle 
paroissiale : 
37 Grand’Rue Pierre-Braun 
Temple : 8 rue Wilson
68170 Rixheim 
uepal-rixheim@orange.fr 
Président :  
Marc Ritzenthaler 
Tél. : 06 19 98 63 51
marc.ritzenthaler@
protonmail.com

Cultes cf. p. 35 et 36.

Pratique
Pour le mois de juin et la pause estivale 
et l’entretien de notre patrimoine, 
nous avons besoin de renouveler et 
compléter nos équipes, tant pour 
l’entretien de l’extérieur que pour 
quelques travaux et entretien de 
l’intérieur de nos bâtiments. Pour cela, 
de mai à octobre nous organisons deux 

journées ou demi-journées de travaux 
mensuelles. 
Merci de venir nous prêter main forte et 
de prendre contact : 
pour les travaux extérieurs à 
Riedisheim : Marc Ritzenthaler ; à 
Rixheim : Hubert Freyermuth ;
pour les nettoyages réguliers de nos 
locaux à Riedisheim : Éliane Letellier 
(03 69 29 02 05) ; à Rixheim : nous 
cherchons urgemment une personne 
bénévole. 

Agenda
Formation
Club biblique (pour 6-11 ans) : 
rendez-vous à la salle paroissiale de 
Rixheim à 14 h 15 pour de nouvelles 
aventures. Prochain Rendez-vous 
avant l’été : 22 juin. Pour faciliter 
l’organisation pratique, vous pouvez 
vous annoncer auprès de Christian 
Slisse, tél. : 06 52 51 93 62 et chslisse@
estvideo.fr ou de Doris Butzbach, tél. : 
06 68 90 57 81 et butzbach_doris@
yahoo.fr Renseignements également 
auprès de votre pasteur.
Catéchisme (pour 12-15 ans) : 
nos cinq catéchumènes ainsi que 
les nouveaux venus continuent 
leurs parcours avec la Dynamique 
mulhousienne. Renseignement auprès 
de votre pasteur.
Catéchisme pour adultes (pour les 
18 ans et plus) : le jeudi 20 juin (tous 
les troisièmes jeudis du mois de 20 h 
à 21 h 45 à Riedisheim). Choix des 
sujets qui seront abordés à la rentrée. 
Nouvelles précisions en septembre.

Concert
Samedi 8 juin à 20 h : proposé et 
organisé par Christian Slisse avec 

son « quatuor Format A4 », concert 
de cuivres au temple de Riedisheim. 
Le panier à la sortie sera au profit de 
« Saint-Vincent de Paul » (des précisions 
seront données ultérieurement sur le 
site de notre paroisse).

Jeunesse Ardente
Dimanche 9 juin à 10 h : retrouvailles 
des amis de « Jeunesse Ardente » le 
temps d’un culte à Riedisheim et d’un 
moment convivial.

Fête d’été 
Dimanche 30 juin à 10 h : c’est le 
rendez-vous de la traditionnelle fête 
d’été qui marquera la fin de l’année 
scolaire et le début des vacances : 
culte avec les catéchumènes de la 
Dynamique mulhousienne suivi d’une 
fête dans notre parc. Merci de vous 
inscrire pour le repas afin de faciliter 
l’organisation.

Culte annuel
Dimanche 28 juillet 10 h : culte annuel 
en plein air au jardin de la Fraternité à 
Rixheim (pensez à apporter vos chaises 
de camping) ; suivi d’un repas tiré du 
sac et tartes flambées au 37 Grand’rue 
Pierre-Braun.

Regards croisés (pour public 
paroissial et autre)
Le mercredi 26 juin : bilan + repas au 
37 Grand’ rue Pierre-Braun (reprise à la 
rentrée de septembre : les quatrièmes 
mercredis de 19 h 30 à 21 h)… 
Renseignements auprès de Nadine 
Arlotti, tél. : 06 85 74 30 77 et nadine.
arlotti@gmail.com ou de votre pasteur.  

Groupe de partage et de 
prière
Tous les mercredis de 7 h 30 à 9 h 

(petit déjeuner puis moment de prière) 
à la salle paroissiale de Rixheim. 
Renseignements auprès de Gilbert 
Duflot, tél. : 06 65 02 96 01.

Repas de l’Amicale des 
retraités (pour les ainés)
Le jeudi 2 mai (tous les premiers 
jeudis du mois à 12 h au Bistrot Cézar, 
26 rue de Mulhouse à Riedisheim. 
Renseignements et inscriptions 
auprès de Jacqueline Landerer, tél. : 
03 89 44 91 08.

Thé café partage (pour les 
aînés)
Le mercredi 12 juin repas en 
commun : tartes flambées et grillades 
(habituellement tous les deuxièmes 

mercredis du mois de 14 h à 16 h 30) 
à la salle paroissiale de Rixheim. Pour 
des questions d’organisation pratique, 
merci de vous adresser à votre pasteur.  

Qi gong
Tous les lundis à 20 h à la salle 
paroissiale à Riedisheim sous la 
direction de M. François Navarro. 

Dans nos familles 
Funérailles
L’évangile de la résurrection a été 
annoncé lors des obsèques de Betty 
Roellinger, décédée le 1er avril à 
l’âge de 81 ans, et de Marthe Lina 
Rohrbacher, décédée le 24 avril à l’âge 
de 89 ans.
Erratum : l’Évangile de la résurrection 
a été annoncé lors des obsèques de 
Joseph Furst, décédé le 23 janvier à 
l’âge de 90 ans. 
Bel été à toutes et à tous, à bientôt !

Cultes cf. p. 35 et 36.

Informations cultes
Tous les dimanches à 10 h au temple. 
À la Maison médicalisée de l’Arc, 
Mulhouse : culte tous les premiers 
mercredis du mois à 15 h.

Vie paroissiale
Vous êtes nombreux à avoir participé 
à la consultation que nous avons 
organisée dans la paroisse. Pour 
mémoire, il s’agissait de recueillir 
la parole des paroissiens, puis de 
l’organiser pour en dégager les grands 

principes sur lesquels est fondée notre 
vie communautaire. Le travail a été 
finalisé par Michel Demesy et Philippe 
Meyer. Le document est à votre 
disposition au temple. Sur demande, 
nous pouvons vous l’envoyer par 
e-mail ou par la poste.

Vacances
L’année a été riche. Catéchisme 
d’adulte consacré à l’étude de la vie et 
de la pensée de l’apôtre Paul, Club de 
lecture Emily Dickinson, concerts, etc. 
Pour notre plus grande satisfaction, 
les cultes ont connu une très bonne 

fréquentation tout au long de l’année 
et pas seulement lors des fêtes. C’est 
maintenant le temps des vacances, je 
souhaite qu’elles soient un moment de 
repos, de découvertes, de rencontres.
Cette année, le temple sera fermé en 
juillet, reprise des cultes le 4 août.

Dans nos familles 
Obsèques
L’évangile de la résurrection a été 
annoncé à la famille de Jacqueline 
Reinhardt.
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Dynamique mulhousienne 
> Œcuménisme au long de l’année, 
échanges de chaires

Dynamique mulhousienne
Site internet : www.protestantsmulhouse.fr

	
Jean-Sébastien Laurain
Tél. : 03 89 42 30 77
jean-sebastien.laurain@
uepal.fr

Joachim Trogolo
Tél. : 06 23 25 66 31
joachim.trogolo@uepal.fr

Francis Muller
Tél. : 06 12 61 20 94
pasteur.terre.nouvelle 
@gmail.com

Jean-Mathieu Thallinger
Tél. : 06 10 85 00 45
jeanmat.thallinger@gmail.
com

Pour la communauté  
camerounaise
Tél. : 07 81 41 54 75
tpc@terre-nouvellemulhouse.fr

Pasteurs au service de la Dynamique :

Secteur Mulhouse Centre-Ville
Présidente : Catherine Foerderer
10 rue de la Synagogue
Maison paroissiale :
6 impasse des Cendres
68100 Mulhouse
Tél. : 03 89 56 36 61

Secteur Saint-Marc
Présidente : Nicole Keller
Tél. : 06 70 00 55 34
jeankeller@estvideo.fr
Temple : à l’angle de la rue 
des Romains et de la rue 
Robert-Meyer

Secteur Terre Nouvelle
Présidente : Jean Medina
Centre communautaire :
25 rue George-Sand 
68200 Mulhouse (Tram 2/
Illberg)
Tél. : 03 89 60 40 04

Secteur Dornach
Présidente : Hadidja Blec
Temple et presbytère :
8 rue Schoepflin
68200 Mulhouse
Tél. : 03 89 42 30 77

Secteur Saint-Martin 
Président :  
François Maurice Tschimanga
13 rue du Saule
68100 Mulhouse
Tél. : 09 52 03 48 78
saintmartinmulhouse@gmail.
com

Billet
L’été est souvent propice pour profiter 
des étendues d’eau avec ce sentiment 
de néant et de terreur que peut nous 
inspirer de regarder l’horizon de la 
mer ou de l’océan. C’est justement 
d’une histoire d’eau de mer dont il 
est question lorsque Jésus dit à ses 
disciples : « Passons sur l’autre rive. » 
(Marc 4.35)
Une indication de direction, telle une 
indication de GPS ? Un changement de 
cap, d’horizon, une manière de changer 
d’air et de point de vue ? Basiquement, 
passer d’un côté à l’autre de la mer de 
Galilée. Pourtant, une phrase pas tout 
à fait anodine en réalité. Traverser la 
mer, c’est pour la Bible traverser la mort, 
l’épreuve, une menace et une angoisse. 
Pour en rajouter une couche, voilà que 
la tempête se lève. Et dans cette barque, 
au cœur de la tempête, dans cette 
étendue d’eau des questions vont être 
posées : d’abord, « pourquoi avez-vous 

peur ? ». Ce n’est pas une manière de 
dire que la peur n’est pas légitime 
mais plutôt comme une invitation à 
essayer de la nommer, d’en discerner 
l’origine. Cela permet de trouver des 
ressources de confiance et de moyen de 
les surmonter. Regarder sa peur en face, 
c’est parfois se rendre compte qu’elle 
prend moins de place qu’il n’y paraît. 
Sans oublier que Jésus est avec nous, 
dans notre barque lors des tempêtes de 
nos vies le temps de la traversée et cela 
nous invite à la confiance. 
Belle traversée de l’été à vous avec foi et 
confiance ! 
Jean-Sebastien Laurain

Cultes Cf. p. 35 et 36.

Informations cultes
Sauf mention contraire les cultes ont 
lieu à Saint-Martin le dimanche à 10 h. 
La Sainte Cène est célébrée chaque 
premier dimanche du mois. Sont 
proposés un accueil et du café dès 

9 h 30 avant le culte ainsi qu’un temps 
convivial après le culte. Tous nos cultes 
sont enregistrés et visibles sur notre 
site Internet protestantsmulhouse.
fr ainsi que sur notre page YouTube 
« Dynamique mulhousienne ». 
Culte à l’Ehpad de la Fondation 
Dollfus
Un temps de culte pour les résidents et 
leurs proches à 15 h avec célébration 
de la Cène. Prochains cultes le 20 juin 
et le 18 juillet à 15 h.
Contact : Jean-Sébastien Laurain.
Échanges de chaires
Après les deux belles cérémonies 
qui ont lieu alternativement dans les 
églises Sainte-Marie et Saint-Martin 
les 16 et 17 mars derniers, nous 
reconduirons l’exercice au mois de juin. 
Les dates vous seront communiquées 
sur notre site Internet. 

Agenda
Jeunesse 
Un accueil des enfants pendant les 
cultes
Un espace pour les enfants a été 
aménagé, ce qui vous permet de venir 
participer au culte en famille. N’hésitez 
pas à vous approprier les lieux. Un 
temps Godly Play, complémentaire à 
celui d’Illzach, a lieu en parallèle du 
culte à Saint-Martin chaque troisième 
dimanche du mois. Contact : Hadidja 
Blec et Caroline Berger.
Godly Play : voir rubrique commune 
avec Illzach.
Catéchisme : les catéchumènes 
et leurs familles sont tous invités 
à participer au culte du 30 juin à 
Riedisheim, suivi d’un barbecue. 
Séjour d’été : en supplément 
des séjours durant l’année nous 
proposerons un camp d’été du 8 
au 16 juillet. Plus d’infos sur le site 
Internet ou auprès de Jean-Mathieu 
Thallinger.

Autour de la Bible
Groupe biblique œcuménique 
autour de la lettre de Jacques
Vendredi 28 juin à 17 h 30, Église 
méthodiste Tabor, 34 rue des Vergers.
Contact : Joachim Trogolo. 
Dieu et Dieu font trois. Le thème 
a été défini en mars : les petits 
prophètes !
Un groupe œcuménique autour d’un 
livre biblique. Prochaine rencontre le 
13 juin. 
Contact : Francis Muller.
Découverte du livre des Actes 
À Dornach, un chapitre du livre des 
Actes des Apôtres à raison d’un lundi 
par mois.  
Le 10 juin de 19 h 30 à 21 h.

Contact : Jean-Sébastien Laurain.
Bible, culture et confiture
Un groupe qui se retrouve un lundi 
par mois pour échanger autour 
de thèmes bibliques et de culture 
religieuse selon les demandes du 
groupe et l’inspiration des animateurs, 
comme : la découverte du Talmud, 
« qu’est-ce que l’âme ? »). Il se réunit 
alternativement à Saint-Marc et Illzach. 
Le 17 juin à 18 h 30 à Illzach.
Animé par Ségolène Fausten et Jean-
Mathieu Thallinger

Rencontres, formations, 
animations
Ma foi, pourquoi pas ?
Un cycle de rencontres thématiques 
à la découverte du protestantisme, 
deux mercredis par mois. Prochaines 
rencontres : les 12 et 26 juin de 19 h à 
20 h 30 à Saint-Martin.
Contact : dynamiquemulhousienne@
gmail.com ou l’un des pasteurs.
Atelier clown : pour non-sachants et 
trébuchants  
Deux lundis par mois de 19 h à 
21 h place au clown (joyeusement) 
trébuchant !  Ouvert à toutes et tous, 
aux jeunes comme aux moins jeunes, 
et sans condition.  Toutes les sessions 
ont lieu en deux temps : de 19 h à 
20 h, clown-théâtre ; de 20 h à 21 h, 
labo’clown (plus approfondi). 
Prochaines rencontres : lundi 3 juin 
(avec repas partagé tiré du sac), lundi 
17 juin et 1er juillet.  
Contact : Joachim Trogolo. 
Les Gospel Fellows
La chorale Gospel Fellows se retrouve 
tous les samedis matin pour répéter 
et ponctuellement pour animer des 
concerts. Prochaines répétitions : en 
principe tous les samedis de juin de 
9 h 30 à 12 h 30/13 h à Terre Nouvelle. 
Contact : Marie-Christine Prioux, 
06 67 02 29 45. 
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Dynamique mulhousienne > Repas Agapé (avril 2024)
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Dynamique mulhousienne > Solveig Acuna et Bruno Dauzon

Vivre la convivialité et la 
solidarité
Papot’âge
Un temps convivial pour les aînés, 
café, thé et gâteaux assurés. Tous les 
deuxièmes jeudis du mois.
Prochaine rencontre : le 13 juin de 
14 h 30 à 17 h à Saint-Martin.
Contact : Jean-Sébastien Laurain.
Repas Agapè
Le prochain repas Agapè aura lieu le 
dimanche 2 juin, à l’issue du culte. Les 
repas partagés sont des repas riches de 
ce que chacun et chacune apportera. Il 
n’est pas besoin de s’inscrire. 
Barbecue d’été : dimanche 7 juillet à 
12 h à Saint-Martin 
Pour clore l’année dans une ambiance 
festive, profiter d’un moment de 
convivialité. 
Nous nous occuperons de la viande 
et des boissons, nous vous proposons 
d’apporter quelques salades.  
Un panier passera pour une 
participation aux frais. Un culte d’entrée 
en été à 16 h clôturera l’après-midi.
Le groupe Accueil et apéritifs 
Vous pouvez rejoindre ce groupe 
chargé de soigner l’accueil et la 
convivialité avant et après nos cultes. 
Contact : Francis Muller.
Pôle culture du conseil presbytéral
Ce groupe développe des concerts, 
conférences, spectacles, rencontres et 
de nombreux autres projets au temple 
Saint-Étienne principalement mais 
aussi dans les autres lieux paroissiaux. 
Groupe des visiteurs des paroissiens 
au service des paroissiens 
Visiter les plus éloigné·es, un coup 
de fil de temps en temps, une Sainte 
Cène ou même un culte à domicile ! Un 
mercredi par mois de 19 h à 21 h des 
visiteuses et visiteurs de paroisse se 
retrouvent pour un temps de partage et 
de formation. Cette année nous suivons 
la formation proposée par Régine 
Kakouridis, pasteure dans le cadre de la 
Semis en un parcours de six sessions.  
Un mercredi par mois de 19 h à 21 h. 
Prochaine rencontre : mercredi 26 juin.  
Contact : Joachim Trogolo.
Visites et Sainte Cène à domicile
Soucieuses de tous leurs membres, 
nos paroisses proposent de visiter à 
domicile les personnes qui ne peuvent 
plus se déplacer et, sur demande, de 
célébrer la Sainte Cène avec elles. Pour 
cela, téléphonez à l’un des pasteurs.

ACTIVITÉS COMMUNES 
DYNAMIQUE MULHOUSIENNE 

ILLZACH- JEUNE – BOIS

Agenda
Formation
Godly Play 
L’équipe Godly Play de la Dynamique 
mulhousienne est maintenant 
composée de trois narratrices formées 
à la pédagogie Godly Play. Hadidja Blec 
et Caroline Berger et la Dynamique 
souhaitent vous proposer un nouveau 
type de rencontre, le dimanche 
matin, une fois par mois, en général 
le troisième dimanche du mois, en 
parallèle du culte à Saint-Martin, 
vos enfants seront pris en charge 
par les monitrices pour un temps 
de découverte de la Bible. Ce seront 
des séances complémentaires à celle 
d’Illzach, vos enfants peuvent aller 
aux deux rencontres ou à une seule 
selon vos disponibilités et choix. En ce 
mois de juin, nous continuerons sur le 
Nouveau Testament avec l’histoire de 
la Pentecôte. La séance se déroulera 
selon le même rituel habituel (récit, 
questions, activité créative, prière, 
chant, festin et bénédiction), à Illzach, 
le samedi 1er juin de 10 h à 11 h 30 
au 4 rue de Mulhouse à Illzach (en 
fonction de l’avancée des travaux, nous 
serons peut-être encore dans la salle 
du haut). 
Pour plus d’informations, pour 
être ajouté sur la liste de diffusion, 
contactez la pasteure Céline Sauvage 
ou consultez le site Internet de la 
Dynamique mulhousienne.

Rétrospectives
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Nouvelles 
de vos paroisses

Illzach-Jeune-
Bois
Pasteure :
Céline Sauvage
Tél. : 07 67 20 51 80
paroissereformeeill-
zachjbois@gmail.com
Président :
Patrick Mosso
Temple : 1 rue de 
Mulhouse
68110 Illzach
Tél. : 07 67 20 51 80
paroissereformeeill-
zachjbois@gmail.com
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Billet 
Chers paroissiens, 
Chaque été depuis quelques années, 
vous étiez habitués à une certaine 
alternance de dates ou de lieux dans 
les cultes de la période estivale. 
Cette année, pour diverses raisons, le 
conseil presbytéral a décidé de suivre 
les congés du pasteur du lieu pour 
fixer les temps de célébration. Nous 
aurons donc l’occasion de nous voir très 
régulièrement en juillet et une fois en 
août, et notamment pour un baptême. 
De plus, ce n’est pas parce que le temps 
estival est au ralenti que la paroisse 
le sera, les temps de rencontre qui 
peuvent être maintenus le seront. 

Par ailleurs, la paroisse d’Illzach–Jeune-
bois continue son temps de pause du 
projet de la Dynamique mulhousienne. 
La pasteure Céline Sauvage

Cultes cf. p. 35 et 36.

Agenda
Vie et émotions et 
Bibliologue
Dans l’espérance de la fin des travaux 
à l’intérieur de la salle Kielmann, nous 
nous retrouverons sur le thème de la 
confiance, selon les disponibilités des 
uns et des autres en ce temps estival, 
mais deux rencontres, une pour le 
groupe Vie et émotions (groupe de 
parole interpersonnel) et une pour le 
groupe Bibliologue (s’exprimer à la 
place des personnages bibliques avec 
ses émotions) seront possibles. Soyez 
attentifs aux e-mails collectifs pour les 
inscrits et sinon n’hésitez pas à prendre 
contact avec la pasteure pour avoir des 
informations. 

Groupe récréatif 
Chaque premier vendredi du mois, 
depuis quelques années, nous 
prenons le temps de nous retrouver 
autour d’une boisson chaude et d’un 
ou plusieurs gâteaux, pour discuter 
ensemble, se rencontrer et simplement 
être réunis. Ce temps est suspendu le 
temps des travaux et reprendra dès 

que possible. Informations auprès des 
conseillers ou de la pasteure.

Œcuménisme
Les veilleurs de l’aube vous 
proposent une nouvelle 
peinture pour accompagner 
cette citation qu’ils ont 
choisie : « Je cherche 
protection auprès du Seigneur 
de l’Aube Naissante contre le 
mal de l’obscurité quand elle 
s’approfondit. » (Extrait du 
Coran)

Dans nos familles
Baptêmes 
Cet été nous aurons l’occasion 
d’accueillir dans la grande famille des 
enfants de Dieu, par le baptême, Livio 
Audinot, de Kingersheim, le dimanche 
21 juillet et Timéo Kuntzler, le 18 août. 
Mariage
Le samedi 20 juillet sera célébré le 
mariage d’un des enfants de la famille 
de Jacques Sattelberger, ancien 
conseiller de la paroisse. 

Rétrospective
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Secteur Sud - Trois frontières

Altkirch (A) - Montreux-Vieux (MV)
Chaque dimanche à 10 h.

Saint-Louis-Huningue
En alternance entre nos paroisses jusqu’au 
1er septembre inclus, à 10 h 15.

Saint-Louis : les dimanches 7 et 21 juillet, 
4 et 18 août, 1er septembre.

Huningue : les dimanches 14 et 
28 juillet, 11 et 25 août.

Secteur Vosges

Thann (T) - Fellering (F)
• En juillet, à 10 h les dimanches 7 à 
Fellering (fête d’été), 14 à Cernay, 21 
à Thann (SC) et 28 à Roderen (11 h, si 
pluie au temple de Masevaux).

• En août, à 10 h les dimanches 4 à Thann, 11 
à Fellering (SC), 18 à Thann et 25 à Cernay.

Le dimanche 1er septembre à 10 h à Thann.

Cernay
Culte à 10 h les dimanches 14 et 
28 juillet, 11 et 25 août.

Les autres dimanches (7 et 21 juillet, 
4 et 18 août), les paroissiens sont 
invités à se rendre à Thann.

Guebwiller (G) - Soultz (S)
À Guebwiller, 10 h 15, les dimanches 7, 
14 et 28 juillet, 11 et 25 (baptême) août, 
1er septembre (SC).
À Soultz, 18 h, le samedi 31 août.

Secteur Hardt et collines

Riedisheim – Rixheim
À 10 h, culte avec SC en alternance. 

Riedisheim : les dimanches 7 et 
21 juillet, 4 et 18 août.

Rixheim : les dimanches 14 et 
28 juillet, 11 et 25 août.

Le culte du 28 juillet sera au jardin 
de la Fraternité de Rixheim.

Agglomération mulhousienne

Mulhouse - Saint-Paul
Temple fermé en juillet, reprise le 4 août.

Dynamique mulhousienne
Chaque dimanche à 10 h 15 à Saint-Martin.
SC le 1er dimanche du mois.

Illzach
Culte les dimanches 7 (SC), 14 et 
21 juillet, 18 août (baptême).




